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AVERTISSEMENT. 



Lorsque je piibliui pour la première fois ces 
deux grammaires^ ^) je n'en connaissais pas tous les 
manuscrits, je n'avais à ma disposition quWe copie 
défectueuse de deux d'entre eux, et je n'en pouvais 
voir de mes yeux qu'un seul, celui de Paris, qui 
est moderne et détestable. Aussi mon édition, — 
j'en avais dès lors la consdence et le regret, — 
laissait elle beaucoup trop à désirer. Malgré ses 
impertéctions, elle a été iavorablement accueillie par 
cinq ou six personnes en Europe. C'était plus qu'il 
n'en fallait pour m'imposer l'obligation de l'améliorer 
et de la rendre moins indigne du public choisi 
auquel elle s'adresse. J'ai longtemps désiré de 
m'acquîtter de ce devoir; je m'estime heureux de 
pouvoir le remplir aujourd'hui. 

Cette fois, tous les manuscrits connus des deux 
ouvrages ont passé sous mes yeux, et j'en ai extrait, 
par une collation patiente et minutieuse, les leçons 



*) Dans la Bibliothèque de VécoU des chartes ^ 1ère Sérî«, 
T. I, (1839 — 1840)» avec tirage à part de 100 exemplaires. 
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qui m'ont paru les meilleures, les variantes que j'ai 
jugées de (juelque intérêt. Je pourrais dire le temps 
que m'a demandé cette révision, car ici on ne sau* 
rait penser que le temps ne fait rien à Fafaire; mais 
j'aurais peur de m'attirer la compassion des grands 
esprits qui prennent en pitié ces modestes travaux 
de lérudition. S'ils savaient ce que peut coûter 
de soins la publication d'un aussi mince volume, 
avec quel dédain cruel ils en souriraient. De quoi 
s'agit-il, en effet? de deux petites grammaires, et 
provençales encore, et du xuie siècle par dessus 
le marché. A quoi bon s'en aller à Milan? à quoi 
bon courir à Florence, de la bibliothèque Ambro- 
sienne à la bibliothèque Kiccardi et de celle-ci à la 
Laurentîenne, pour revoir, pour épurer un texte que 
personne ne lira ou peu s'en faut? Voilà le com- 
pliment auquel je m'exposerais si j'avais l'indiscrétion 
de parler de mou temps et de ma peine. Et conmient 
me justifier? £n soutenant que ces deux grammaires 
sont fort dignes d'intérêt, qu'aucune, des langues ro- 
manes n'en possède d'aussi anciennes, à deux siècles 
près, pour le moins? Je n'y gagnerais rien que de 
passer pour un de ces curieux désœuvrés qui vont 
se perdre dans les catacombes de l'histoire ou de 
la littérature, sous prétexte d'y étudier des questions 
d origines. Belles questions, vraiment^ et bien dignes 
de nous! C'est aux étrangers qu'il faut laisser le 
souci de les débrouiller et de les éclaûrcir. C'est 
aux Allemands que revient de droit cette tâche 
pénible et fastidieuse. Pendant qu'ils ont la sîm- 
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plicité de passer leur temps et d'user leur forces à 
déterrer les statues mutilées de nos anciens poëtes, à 
retrouver les règles perdues de nos anciens dialectes, la 
littérature et la librairie Françaises s'acquièrent une 
gloire immortelle par la publication des romans à 
quatre sous et des péiiodiques illustrés à tous prix! 

Ah! je le vois bien, c'est là qu'est Tavenir litté^ 
raire de mon pays; mais que voulez-vous? quand 
on ne se sent point assez d'esprit pour aider à ce 
grand mouvement, assez de puissance pour s'associer 
à ces belles entreprises, il faut bien se rabattre sur 
les études d'outre Rhin. Voilà pourquoi je public 
une nouvtUe édition des <:rammaires de Hugues 
Faidit et du troubadour Raymond Vidal de Be- 
saudun. 

Si l'on veut bien prendre la peine de comparer 
cette édition à la première, on reconnaîtra aisément 
quelle a été, comme je Tannonce, revue ^ corrigée 
ei considérablement augmentée. Cette promesse 
du titre n'est pas seulement la répétition d'une 
formule banale. Pour ne signaler que l'addition la 
plus notable, j'ai restitué m Donat provenqal une 
longue nomenclature de verbes des diverses conju- 
gaisons et un dictionnaire de rimes, qui font partie 
de cet ouvrage, mais qui ne se trouvent pas dans 
l'édition de 1840. Je n'avais pu alors les y com- 
prendre, soit à cause des limites dans lesquelles 
j'étais coiidaint de me rentérmer, soit surtout à 
raison de l'état du texte que j'avais entre les mains. 
Je ne me flatte pas encore de l'avoir rétabli à la 
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complète satisfaction du lecteur; mais à quelques 

taches près, que je n'ai su faire disparaître, il ne 
me semble plus indigne d'être publié. Si l'on ne 
considérait que Tusage auquel elles étaient destinées, 
ces deux parties du traité de Faidit pourraient par- 
aître d'un fort-médiocre intérêt; mais comme à chaque 
moît provençal s'ajoute, dans l'une et dans l'autre^ 
une traduction latine contemporaine, elles deviennent 
pour nous un précieux glossaire, d'une autorité qui 
pourra être très-utilement invoquée dans Tinterpré- 
tation des textes provençaux. 

Les additions de moindre étendue sont assez 
nombreuses pour ne pouvoir être indiquées. Il en 
est de même des corrections. Les meilleures m'ont 
été fournies par un manuscrit de la bibliothèque 
Riccardi dont je n'ai pris connaissance que depuis 
peu. Ce manuscrit, qui est loin d'être très-pur, 
n'en renferme pas moins d'excellentes leçons, et m'a 
été du plus grand secours pour améliorer les pas- 
sages défectueux de mon texte. 

Je publie ces deux grammaires sous un nouveau 
titre, plus exact et plus précis que le premier.^) 
On est d'accord aujourd'hui pour ne plus employer 
seul, comme l'ont fait M. Raynouard et d'iautres 
érudits, ce mot roman, qui s'applique également bien 
à tous les idiomes de l'Europe issus du latin, et 
qui, par cela même, ne saurait suffire pour en 



1) La ire édition portait ce titre: Gbammaibes romaiœs 
du zme siècle etc. 
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désigner un en particulier. Dans le nouveau titre 
sont compris les noms des deux auteurs, dont le 
premier ne m'est pas plus connu qu^en 1840, mfûs 
dont le second est bien, comme je le soupçonnais 
alors, le troubadour Raymond Vidal de Besaudun» 

Depuis cette époque, un monument des plus 
curieux et des plus intéressants pour Thistoire de 
la langue et de la littérature provençales a été pu- 
blié à Toulouse par les soins de M. Gatien Arnoult. 
Je veux parler du recueil qui a pour titre: Las leys 
dcEm/ûTS^ et qui renferme, on le sait, une grammaire, 
une poétique et une rhétorique, œuvres de l'aca- 
démie naissante du gai savoir. Postérieure aux 
deux grammaires que je publie, celle de Toulouse 
est beaucoup plus étendue, mais au fond elle n'y 
ajoute rien d'essentiel C'est là que j'ai trouvé, 
non sans quelque petite satislactiou , la confir- 
mation d'une conjecture que j'avais hasardée à peu 
près en ces termes dans la préface de ma pre- 
mière édition: 

„N'y aurait-il pas identité entre notre grammai- 
rien Raymond V idal et le troubadour Raymond 
Vidal de Besaudun? rien n'empêche de le croire; 
mais on ne le saurait prouver, puisque la vie du 
troubadour nous est aussi peu connue que celle du 
grammairien. Cependant, en comparant les œuvres 
de l'un et de l'autre, on trouve un rapprochement, 
un indice favorable à la supposition que j'avance. 
Il nous reste six pièces, dont trois assez étendues, 
de Raymond Vidal de Besaudun; dans l'une de ces 
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pièces ; qui est une nouvelle , il cite firéquemment 

des passages de plusieurs troubadours, ce qui marque 
une certaine érudition. Notre grammairien, de son 
côte, nest pas moins érudit; il cite aussi les trou- 
badours, et> parmi eux, d'ordinaire, ceux même dont 
le poëte invoque l'autorité. C'est là sans doute un 
faible argument; mais je n'ai pas cru pouvoir le 
négliger," 

Voici le passage des Leys (Tamors où je trouve 
la confirmation de ma conjecture: 

Segan que dibs En Brnnm Vidal de Bezaudu le 
kngatges de Lemozi esniays aptes ecavenables atrobar 
et a dictar en romans que degus mâres lengatges. Ad 
aysso dizeni (fie aysso disk En Bamon Vidal per doas 
comas etc. *) (21 Jl. p. 402.) 

Il est manifeste que ce passage se réfère à 
celui de notre grammau ieu qu'on lira ci-après (p. 71): 

Per totas las terras de nosire Ungage sa de maior 
autoràai li cantar de la lerya Lemosina que de negmi 
outra pœrladwra.^) 

Sans doute, les tenues de part et d'autre ne 
sont pas identiques; la citation n'est pas litté- 
rale; mais il me paraît impossible de contester le 

1) Selon Kaymond Vidal de Besaudun, le langage du Li- 
mousin est plus propre et plus oonTenable pour trouver et com- 
poser en roman qu'aucun antre langage. A celà nous disons 

que Raymond Vidal parle ainsi pour deux raisons . . . 

^) Dans tous les pays de notre langage les cîiants en langue 
Limousine sont de plus grande autorité que ceux d'aucun auu-e 
idîôme. 
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rapport qui existe entre les deux passages et la 
légitimité de la conséquence que j'en tire* 

tTai été moins heureux, je dois le confesser, en 
une seconde conjjBcture, où je n'ai fait, du reste, 
que suivre Crescimbeni. Après avoir démontré que 
les grammaires de aidit et de Raymond Vidal ont 
été composées au treizi^e siècle, je renonçais à 
leur assigner une date plus précise: „Je dois cepen- 
dant (ajoutais-je) rapporter ici une hypothèse de 
Crescimbeni qui ferait remonter la composition du 
X>cfnaiu8 pravinciedia à l'époque où vivait le trouba- 
dour Gui d'Uissel, c'estrà-dire aux premières aimées 
du treizième siècle." 

^Crescimbeni raconte, d'après Nostradamus, com* 
ment ce troubadour, après s'être signale par des 
attaques audacieuses contre les puissants de Tépoque 
et notamment contre la cour de lloiiie, se laissa 
intimider ou corrompre, et promit au légat du Pape 
de ne plus feîre de sîrventes; la même promesse 
fut arrachée à ses deux trères Eble et Pierre 
d'Uissel et à leur cousin E^e. Sur quoi ils furent 
cruellement raillés par mi troubadour d'Arles, appelé 
Jacques de la Motte (Jacobus de MotaX poëte renommé 
et homme fort indépendant, quî, suivant le moine des 
lies d'or, était l'auteur d'une description des tom- 
beaux ^ pyramides, obélisques et autres monuments 
anciens existant alors en Provence. Ce Jacques de 
La Motte, ajoute Crescimbeni, pourrait bien être le 
même que celui dont il est fait mention à la fin 
du Donaius PraimcialiSf dont l'auteur dit avoir com- 



Digitized by Google 



XIV AVBBTltBSMBKT. 

posé son ouvrage preeSma Jacobi de MfOa. Cette 

conjecture n'a rien d'invraisemblable; mais ce ue&t 
qu'une conjecture/^ 

Ce n'est plus rien aujourd huL Aucun des ma- 
nuscrits du Danat prouenqai ne donne la âiasse 
leçon de Mota; c'est de Mora qu'il faut lire. Si 
Tauteur de Fhi^oire de la poésie vtdgaire j avait 
regardé de plus près, il se serait épargné et m'au- 
rait épargné après lui une supposition que la lettre 
tue, et que tout l'esprit du inonde ne pourrait vi- 
vifier. Mais cet Italien s'est borné à mal lire; il 
a été de bonne foi. «Feu sids un autre qui n'a 
pas la même excuse. 

Une édition du traité de Raymond Vidal de 
Besaudun a été publiée à Modène en 1843, c'est-à- 
dire trois ans après la mienne, par M. le Comte 
Giovanni Galvani, auteur d'un assez pauvre abrégé 
des travaux du M. Kaynouard et de quelques autres 
ouvrages moins importants. Cette édition se trouve 
au tome XV des Memarie di religimej.di morale e 
di letteratura, ^) sous ce titre plus développé qu'exact: 

DeUa diritta maniera di ircvarê ossia traUaieUo 
fframmaticak di lingua Leummciy acriùto nella lingua 
medesima daff amtico tromtore Maimmdo Vitale^ ora 
PEU j.A PRIMA VOLTA, SU tiTia. copia estrcitta fedelmente 
dal codice XLi^ pkU, 42 délia bibUoteca Laurenziana, 
ridotto a vera lezime, corretto^ amu^ato e fatto pMico 
da Giovanni Galvani 

*) Modena, dalla reale tipografia. Eredi Solîani. 1843. — Le 
recueil, commencé en 1822, s'arrête à l année 1852. 
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XV 



II n est certes pas défendu à M. le comte Gal- 
vani de reoommencer plus mal ce que d'autres ont 
fait; c^est son habitude, c'est sa vocation: qu'il les 
suive. Maisquaad il jugera à propos, comme eu ce 
cas, (j'en ai la preuve), de reproduire, même avec 
les erreurs qu'il renferme , le travail d'un éditeur 
étranger, je l'engage à compléter cette indication:' 
pei' la prima voUoy par celle-ci: in Itdia, Cette 
marque de bonne foi n'eût pas été déplacée, il me 
semble, dans un recueil consacré principalement à 
la religion et à la morale. 

Â ces divers renseignements que je devais au 
lecteur, il me permettra sans doute d'ajouter l'ex- 
pression d'un sentiment personnel. 

Un homme de lettres, qui unissait la bienveil- 
lance au talent, me fit l'honneur, il y a longtemps 
déjà, dans une remarquable étude sur les trouba- 
dours, de faire ressortir l'intérêt qu'ot&aient à ses 
yeux les deux traités que je publie de nouveau 
aujourd'hui. Plus tard, devenu ministre, l'auteur de 
Yàude sur les troubadours voulut bien me chars^er 
ci uue mission en Italie, que j'ai mise à piolit pour 
préparer cette édition. J'ai reçu de lui encore 
d'autres témoignages d'une bienveillance d'autant 
plus précieuse qu'elle était toute spontanée* Ën 
inscrivant son nom sur la première page de ce petit 
hvre, j'acquitte, autant qu'il est en moi, une dette 
de «reconnaissance, et je regrette que cet hommage 
ne puisse plus courir le risque de passer pour une 
flatterie. 
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U faut encore y pour m'acquitter eiitierement, 
que j'adresse des renierciments à mon courageux 
éditeur. Ceux des libraires mes compatriotes à 
qui j*ai demandé timidement s'ils voulaient bien con- 
sentir à se charger de cette publication, se sont 
empressés de me répondre mn. Le premier éditeur 
Allemand auquel j'ai eu recours m'a répondu 
jawohl avec une extrême courtoisie. Grâces lui 
en soient rendues, à lui et à la docte AUemajvney 
qui étudie plus que nous et paiiois mieux que 
nous les origines de notre langue et de notre 
littératm*e. 

Passy lez Paris 1er novembre 1857. 

F. GUëSSARD. 



t 
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PRÉPACE/) 



Les deux grammaires que je publie de nouveau sont 
restées inédites jusqu'en 1840, bien qu'on enconnût l'exis- 
tence. M. Raynouaitl lui-même no leur a consacré qu'une 
courte notice*^. Elles méritaient uiieu;^, si je ne me 
trompe, puisqu'elles contiennent, de l'aveu même du savant 
académicien, certaines théories qu'il a développées avec 
nne ingénieuse habileté, et qui occupent une place im» 
portante parmi ses travaux philoloofiqncs. Il ne sera 
peut-être pas sans intérêt de remonter à l'origine de ces 
théories controversées, et d'en apprécier la valeur à la 
source même où elles ont été puisées. Ces deux ouvra- 
ges ne sont pas assurément des chefs d'œuvre d'analyse 
et de méthode; ils peuvent laisser k désirer sous certains 
rapports, comme Tobscrve M. Kaynouard; mais il ne m'en 
ont pas paru moins dignes de voir le jour et de fixer 
l'attention des philologues par leur nature, par leur âge, 
par le fait feeul de leur existence. 



■) Cette préface est, en grande partie, celle de ma ptemière 
édition, d'où j*ai retranché tout ce qui me paraît aujourd'hui au 
moins inutile, oîi j*ai ajouté tons les renseignements nouveaux qne 
j'ai pu recueillir. 

«) Choix (les poésies origùuUes des lYoubadours, t. II. Monum, de 
la lang, rom.f p. CL. 

2 • 
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L*illustre M. Daunou, dans le vaste tableau qu'il a 
tracé de la littérature du treizième siècle, n'a touché 
qu'avec une grande réserve et une extrême circonspection 
les questions de philologie qui se rattachaient naturelle- 
ment à son sujet. Il n'a i ien dit Ou presque rien des 
travaux de la science moderne, qui apparemment lui 
semblaient suspects. Le savant académicien aurait été sans 
doute plus explicite et moins sobre de détails, surtout 
à Fégard de la langue des troubadours, s^ avait connu, 
autrement que par hi brève notice de M. Kaynouard, les 
deujL ouvrages que je publie aujourdiiui.^) 

L'un est appelé: donatz pboensals. ^) 

L'autre a pour titre : jlas basos ds tbobar. ^) 

Ces titres caractérisent parlaitemeut la nature et 
l'objet des deux traifés, dont le second est plus litté» 
raire que le premier, et s'adresse surtout aux poëtes. Je 

vais d'abord examiner le Donatz proensals, qui paraît être 
le plus ancien, et qui est purement grammatical, en com- 

^) M. Daonou n*aurait pas dit non plus, s*il avait connu ces 
denx ouvrages, que le Donatz proensaU est anonyme. ^La langue 
romane nous fournira (je cite ses propres expressions) très-peu de 
productions en prose depuis l'an 1200 jusqu'en 1 300. On a pour- 
tant lieu de croire que deux grammaires de cette langue ont été 
ré<3Ggées dans cet intervalle. L'une est anonyme, et a été traduite 
en latin sous le titre de Donatus promnciaUs f l'auteur de la se- 
conde est Raymond Vidal, qui l'adresse surtout aux poëtes>' (Dit' 
cours sur Mal du Letireê au treizième stèek. Hist UtU de la Fronce^ 
t. XVI, p. 148.) 

^ Donat Provençal. 

S) La manière ou Fart de trùuœr, Le mot provençal trohar 
est intraduiâble; il signifie & peu près tmo^tficr. Voici la définition 
qu'en donne un grammairien du quatorsième siècle: ^Trobars es far 
noel dictât en Bomans, fi, be compassat." Trouver^ c*est faire 
une composition originale en Roman, pure et bien ordonnée. (Le^e 
ctamors)» 
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prenant dans mon examen les principaux points de doc- 
trine communs à cet ouvrage et à celui qui le suit 
J'essaierai en second lieu de donner une idëe de la më* 
thode et des principes qui recommandent Las rasos de tro^ 
bar, au point de vue philologique et littéraire. Dans une 
troisième division je placerai la notice des manuscrits, 
quelques observations sur les textes, et quelques notes gé- 
nérales. 



DONATZ PROENSALS. 

L'auteur de cette grammaire» Hugues Faidit, a eu le 
soin de signer son ouvrage, et de nous faire connaître son 

nom dans une sorte d'épilogue, où il se met en giirde 
contre la critique, avec cet aplomb et cette assurance de 
langage que Ton aurait tort de considf^rer comme une 
invention toute moderne. D'abord» sll faut l'en croire, 
c'est aux instances de deux personnages, qu'il nomme, 
que nous devons la composition de son traité. Puis il 
ajoute: «Je sais bien que les envieux déchuxront mon 
livre: ignorance et critique, voilà leur fait Mais si quel- 
qu'un de ces jaloux avait la présomption d'attaquer cet 
ouvrage en ma présence, j'ai assez de confiance dans 
mon savoir pour ui'assurer que je le réduirai ^au silence 
devant tout le monde, certain comme je le suis que 
personne avant moi n'a traité cette matière avec autant 
de perfection, et d'une manière aussi complète.** 

Examinons, cependant, jusqu'à quel point était iondée 
la confiance de Faidit dans son savoir. 

Et d'abord il n'est pas difficile d'indiquer la source 
oii il l'a puisée: le titre même de son ouvrage annonce 

4* 

mm 
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qu'il a pris pour guide un célèbre grammairien latin, 

-3Clius Donatus, le maître de S. Jérôme. Il est curieux de 
voir quel parti il a su tirer de cette imitation, et de re- 
marquer ses eâbrU constauts pour élever à la hauteur de 
la langue classique» Tidiome vulgaire dont il veut régler 
les formes mobiles. Il n'est pas moins intéressant d'ob- 
server comment il procède quand l'application des repaies 
latines devient impossible, et même de le suivre dans 
les écarts et dans les aberrations siogulières où l'entraine 
son zèle dHmitatear. 

Ce désir ou ce besoin de modèle se fait beaucoup 
moins sentir dans le traité de Eaymond Vidal, qui vient 
après celui-ci; mais on retrouve une tendance analogue» et 
bien plus marquée encore, dans le recueil connu sous le nom 
de Las leys é^amors^'^ composé à Toulouse au quatorzième 
siècle, et qui renferme une grammaire, une poétique et 
une rhétorique fort étendues. L'imitation des théories 



') Leys (famors, litt(?ralement Lois (î'ainonr. Ce titre, ainsi tra- 
duit, est loin de donner une juste idée de l'ouvrage (jui Ir purte. On 
serait singulièrement troinj>d si l'on s attendait ù y trouver un recueil 
de dispositions k l'usage de ces Cours d'amour, sur lej?(j[ueiles s'est 
exercée l'érudition de M. Rnynouard et de M. Diez. Les Lois 
d'aimur ne s'adressent quk l'esprit et les seules passions dont 
elles s'occupent sont les passions oratoires. Le jiiot «mour, en 
certains cas, avait au moyen â^e une acception toute particulière: il 
signifiait h peu près poésie. C'est dans ce sens que Pétrarque a dit 
du troubadour Arnaud Daniel: 

Gran maestro {Vcnnoi-, cli'alla sua terra 
Ancor fa onor col dir polito e bello. 

{Trionfo d'amore, cap. IV.) 

Le recueil des Leyf^ rfamo/-.*?, texte provençal et traduction fran- 
çaise, a été, comme je l'ai dit ci-dessus, publié a Toulouse par M. 
Gatien Arnoult. Il forme trois volumes graud in On n'en con- 
naissait auparavant (jue des fragments publiés par Lataille (Aîinales 
de Toulouse, t. I. pr. p. G4 à 84), par Crescirabenî (Istor. délia volg. 
poes.t t. II, p. 211 et stdv»), par Bastero {Crusca proœnzale^ p. 94 
et «uw.). 
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latines est un des caractères saillants de cette compi- 
lation, oîi clic se révèle à chaque instant, et d'autant plus 
clairement qu'elle est plus pénible et plus forcée. De 
tels empmnts» trop souvent malencontreux, ne donnent 
pas sans doute une haute idée de Phabileté des grammai- 
riens du moyen Age; mais il n'en est pas moins impor- 
tant de les reconnaître et de les signaler. De pareils 
faits sont de précieux renseignements sur le sort et l'his- 
toire de la langue latine» après sa décadence, sur le rôle 
qu'elle a joué à côté des idiomes vulgaires, et sur la 
part qu'il faut lui attribuer dans la ionnation et le déve- 
loppement réguliers de ces idiomes, avant Tépoque de la 
renaissance. 

Au temps de Faidit, la grammaire latine était la 

grammaire unique, la ^ammaire par excellence. Il la 
désigne, comme Raymond Vidal et comme tous les écri- 
vains contemporains, en employant le mot grammaïUca dans 
un sens absolu. La dénomination de grammaUeua êermo^ 
que je trouve appliquée un peu plus tard à la langue la^ 
tine, par un traductenr florentin,^ prouve encore mieux 
toute Tautorité de cette langue au treizième et au quator- 
zième siècles. On peut apprécier par là Topinion qu'a- 
vaient alors des idiomès vulgaires les hommes lettrés, et 
ceux même qui, comme Faidlt, essayaient d'en fixer les 
formes et d'en faire connaître les caractères principaux. 
On va juger par quelques citations de ses idées à cet 
égard et de sa méthode. 

^Les huit parties que l'on trouve en gramrnmrêf 
dit-il en commençant, on les trouvée aussi en provenf^al 
vulgaire.^ — Son premier rapprochement n'est pas iieu- 

>) liber PaUsdii ex grammatico semwne in idiomate floventitio 
dednetas per me, A. L. — Tel est le titre d'une traductiou manu* 
écrite du quatorzième siècle conservée à la Bibliothèque Lauren- 
tienne, à Florence. Voyez Bandini, Catal. cod., Mas. Bibliot. Medi* 
oesB Laurentian», t V, (Pltu» XLin, Codl xm.) 
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reux» comme on le voit, puisqu'il lui £ût oublier l'article, 

qui n'existe [)a8 en latin, et qui constitue dans les lan- 
gues romanes une neuvième espèce de mots. Ses dé- 
finitionsy comme ses divisions» sont presque toutes d'em- 
prunt. Il ne tient pas compte des différences, et ne recule 
pas devant les difBcultës quil éprouve à transporter du 
latin en proveiu-al certaines expressions techniques. 11 dé- 
finit comme Dunat, sauf à admettre ensuite des exce- 
ptions, et il parle comme lui, quand le provençal fait 
défaut. C'est ainsi qu'il reconnaît des mots de tout genre, 
les désigne par l'adjectif latin omnis, et les définit ceux 
qui appartiennent également au masculin, au féminin et 
au neutre, quoiqu'il n'existe pas de mots neutres en pro- 
vençal, et cela de son propre aven. Il va plus loin: 
pour prouver que le participe j^laUens est un mot de 
tout genre, il cite comme exemple pour le neutre cette 
proposition: ^Aquest bes ni^es plaisens*'' (ce bien m'est 
agréable), ayant en vue le mot latin bonum et non le . 
substantif provençal heSf qui est masculin. 

Ce n'est qu'à regret et bien malgré lui qu'il se ré- 
signe à modifier légèrement le cadre tout fait où il veut 
faire entrer le tableau des déclinaisons et des conjugaisons 
provençales. „Totts les verbes dont l'infinitif se termine 
en AB sont, dit-il, de la première conjugaison; mais les 
iiiliiiitifs des troi^ autres sont tellement cunius en Vul- 
gaire, qu'il faut abandonner la grammaire, et donner une 
règle nouvelle.'' Il prend sur lui d'établir ces nouvelles 
catégories, et il le fût avec une certaine bizarrerie de 
langage. «C'est pourqum îl me plaît {perqxie platz a mi) 
que les verbes dont l'infinitif se termine en er soient de la 
seconde conjugaison, etc.'' Ailleurs, après avoir posé ce 
principe que le 8 final caractérise le nominatif singulier, 
et Tabsence de cette lettre le nominatif pluriel, principe * 
conforme à l'esprit de hi grammaire latine, en ce qu'il 
admet la distinction des cas, il excepte de la règle tous 
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les sobetantiib féminins terminés en a, et ne manque pas 

d'avertir que l'identité de leurs terminaisons, au singulier 
comme au pluriel, est contraire aux lois de la grammaire* 
Cette observation est curieuse: elle découvre durement 
rorigîpe d^une règle où d'une habitude à laquelle on a at> 
tribué, suivant moi, une importance fort exagérée et une 
utilité très contestable, puisqu'elle 8'apj)iiquait seulement à 
un certain nombre de substantifs» comme on le verra tout 
à rheure. 

Malgré ces oublis, ces distractions et ces erreurs, 

résultats d'une imitation trop fidèle, cette grammaire est 
précieuse* Elle rentermc, quelquefois d'une manière som- 
mtûre, mais souvent dans le plus grand détail, toutes les 
notions importantes pour l'étude et la connaissance de la 
langue des troubadours. J*en dirai autant de celle de Ray- 
luoiid Vidal. Si elles laissent beaucoup à désirer, comme 
l'a avancé M. Raynouard, c'est sous le rapport de la forme 
et de la méthode, bien plutôt que pour le fond. On com- 
prend aisément que ces essais incorrects de deux gram-* 
mairiens du moyen âge n'aient pas satisfait le savant 
philologue du dix-neuvième siècle, et ne Taieut pas dé- 
tourné du projet de refaire leur travail ; mais si Ton j 
trouve les prinâpales règles que H. Raynouard a déve- 
loppées avec une grande finesse d'analyse, et confirmées 
par des recherches patientes, on jugera peut-être que son 
appréciation a otr sévère. C'est d'après nos deux gram- 
mairiens que M. Rajnouard a établi la théorie de la dis- 
tinction des sujets et des régimes, dont on lui a fait hon- 
neur. Le passage que voici prouve du reste qu'il ne pré- 
tendait pas à la découverte: „L'un et l'autre ouvrage, dit- 
il en parlant du traité de Faidit et de celui de lUjmond 
Vidal, indiquent la règle qtd distingue les sujets et les ré- 
gimes, soit au singulier, soit au pluriel.''*) Ce qui appar- 

>) Choix du poéiiet orig, des troub^ t. II; momtnu de la Umg. 
rom., p. OLm. 
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tient en propre à riogénieux éditeur des troubadours, c'est 
rextensîon de cette règle à la langue des trouyères. 

Mm8 pourquoi n*a^t-il dtë de cet? grammaires que des 

fragments presque indifférents? PouK^uoi s'est-il privé 
d'une ressource aussi précieuse? C'est ce qu'on ne Bau- 
rait dire. Ce silence a eu pour f&cheux résultat de 
soulever des doutes et des discussions à propos de 
la règle que je viens de rappeler. Grâce aux erreurs 
des copistes, grâce aux nombreuses exceptions auxquelles 
cette règle était soumise, grâce aussi à ce qu'elle n'était 
pas fort répaidae, au dire de Hajinond Vidal ^ les ma- 
nuscrits n'en attestent Texistence que d'une manière très- 
variable. On a donc pu lu contester, t;int qu'on a cru 
y voir une découverte de la philologie moderne. Mais 
que répondre au témoignage de deux grammairiens con- 
temporains? Ce témoignage, joint à l'autorité des textes, 
eût forcé les esprits les plus incrédules ; il eût coupé court 
à toute discussion, au moins quàut à l'existence de la 
règle. Je dis rejustence; car l'origine et surtout l'usage 
qu'on lui a attribués me paraissent des questions beau- 
coup plus controversables. Quoiqu'il en soit, M. Ray- 
nouard n'a pas cru devoir s'appuyer sur les nombreux 
passages de nos deux grammairiens qui constituent la 
théorie fort compliquée des déclinaisons: il a eu tort, ce 
me semble, dans l'intérêt de la science. 

n n'a pas non plus juge à propos de descendre 
dans tous les détails aux(|uels Faidit et Raymond Vidal 
ont donné place dans leurs traites. La question en 
valait cependant la peine; et d'ailleurs la philologie ne 
doit pas reculer devant les détails. Je laisserais volontiers 
aux amis de cette science le soin de vérifier les asser- 
tions qui précèdent dans les textes mêmes, s'ils n'étaient 
un peu confus ; mais je crois devoir rassembler et traduire 
.ici les passages épars des deux grammairiens, qui éta- 
blissent les règles relatives à la distinction des sujets et 
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des régimes dans la langue provençale. Ces règles mé- 
ritent d^être connues sous leur forme primitive, avec les 
éxoeptioDs qui les modifient. Je les rapporte ici^ en 
les classant suivant leur application aux diÉérentes espè- 
ces clc mots déclinables, et en les traduisant presque litté- 
ralement. 

Noms.' — On sait qu'il n'y a dans la langue romane 

que deux genres, le masculin et le féminin. Voici les prin- 
cipes qui régissent les noms de ces deux classes» — et 
d'abord les noms masculins. 

t,Le nominatif, dit Faidit, se reconnaît par lo; le 

génitif par de; le datif par a; Taccusatif par lo. Et ne 
peut l'accusatif se distinguer du nominatif, si ce n'est que 
le nominatif singulier, quand il est masculin, veut « à la 
fin, tandis que les autres cas ne le veulent pas.^ 

^Le nominatif pluriel le rejette, et tous les autres 
cas le prennent.^ 

^Le vocatif ressemble au nominatif dans tous les 

mots en ors, et dans quelques autres, tels que: Dens^ 
reis^ francs, pros, bas y cavaliers, canzos. Partout où il ne 
prend pas le s y le vocatif ressemble au nominatif pour 
les syllabes et les lettres, moins ce s final. ^ 

„De la règle qui dit !(• n )ml natif pluriel ne veut 
pas le s ânal, je veux excepter tous les noms Icminins; 
car je n*ai entendu parler que des masculins et des 

„J'ai dit plus haut que le nominatif singulier veut 
partout « à la fin: je veux excepter de cette règle tous les 
mots qui finissent en aibb, comme emperaxte^ etc.; en 
smE, comme beoeire; et en ms, comme tr€»re. CSependan£ 

albires veut 6-, ainsi que conssires et désires.^ 

n Sachez que tous ces mots dont le nominatif singulier 
finit en aire, en eikb et en ire, terminent tous leur cas» 
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au singulier, en i>or, excepte le vocatif qoi lesBraable 
au nominatif, comme il est dit d-deBSUS.** 

^Je veux encore excepter de la règle du nominatif 

singulier: maestro, prestre^ pastre^ sener. sor, bar.'* 

7 a d'autres espèces de noms qui ne se déclinent 
pas, comme ver9 avec ions ses composés.*^ 

wTons les noms qoi .finissent en as long ne se dé- 
clinent ni ne se changent.** (Suit une nomendature de 
nuois de diverses termiiiaisons, qui sont iudeclinables, 11 
est à remarquer que tous ces noms» et en générai tous 
les mots indéclinables compris dans cette liste, se ter- 
minent en B au pluriel comme au singulier.) 

Voici les règles posées par Kaymond Vidal relative- 
ment aux noms masculins: 

mVous devez savoir que tous les mots masculins du 
monde, qui sont de la classe des noms, ou ceux que l'on 
employé au masculin, substantifs ou adjectifs, s^allongent 
en six cas, savoir: au nominatif singulier, au génitif, 
au datif, à l'accusatif et à 1 ablatif pluriel; et s'abrègent 
en six cas, savoir: au génitif, au datif, à Faccusatif 
et à Tablatif singulier, au nominatif et an vocatif pluriel.^ 

„ J'appelle allonger, dire, par exemple: ravoHers, 
cavah. Si l'on disait: lo cavalier es vent/uiy ce serait 
mal dit.** 

„Les vocatifs singuliers de tous les mots masculins 
s'allongent, et tous les vocatifs pluriels s'abrègent, comme 
les nouiinatile.** 

,,Je dois vous dire qu'il y a des mots qui s'al- 
longent à tous les cas du singulier et à tous ceux du 
pluriel.** (Suit une liste d'exemples. H va sans dire que 
les mots cités par Raymond Vidal sont terminés en 
comme ceux de la nomenclature de Faidit.) 

^ Je vous ai parlé de mots masculins et féminins ; je 
vous ai dit comment ils s'allongent et s'abrègent. Je vais 
vous parler maintenant de ceux qui ont une forme sem- 
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blable pour le nominatif et le vocatif singulier, et une 
autre pour tous les autres cas.** 

^Ecoutez pour les noms masculins: au nominatif sin- 
gulier on dit compags^ lavrea^ etc. A tous les autres cas 
du singulier, ainsi qu'au nominatif et au vocatif pluriel, 
on dit: compaignorii lairon, etc. Au gcnitil, au datif, à 
Faccusatif et à l'ablatif pluriel, on dit: compagnons^ lai- 
rons^ etc. Lors donc que vous trouverez un mot dit 
de deux manières, tous devez rechercher tous les cas.** 

^11 7 a trois espèces de noms verbaux, comme «m- 
peraires, ckantaires, comme grasieirest jauzieires, et comme 
entendeireSf vokires et une foule d'autres, qui se disent 
ainsi au nominatif et au vocatif singulier: emperaîres, 
ffrazieirea et entendeires^ tandis qu'au génitif, au datif, à 
Faccusatif et à Tablatif singulier ainsi qu'au nominatif 
et au vocatif pluriel, on dit: ewprrador^ jauzidor, entende- 
dor. Au génitif, au datif, à Taccusatif et à l'ablatif pluriel, 
on dit: emperadorSf jaussidcTa^ entendedorê*^ 

Je passe aux noms féminins. Voici ce qu'en dit Bay- 
mond Vidal, (|ui, sur ce point est plus dair et plus expli- 
cite que Faidit: 

nVouB devez savoir qu'il y a trois sortes de mots 
féminins, c'est-à-dire des mots terminés en a, comme 
dompna; des mots terminés eu on, comme omor, et d'autres 
terminés en on, comme chanson,** 

^Tous les mots termines en a s'abrègent aux six cas 
du singulier, et s'allongent aux six cas du pluriel.*' — 
C'est ce que Faidit exprime ainsi: wLe nominatif de la 
première déclinaison est en a, et tous les autres cas de -, 
même, j'entends ceux du siriirulier; car au pluriel, tous 
les cas prennent le s final." — Et ailleurs: Les noms 
féminins sont semblables pour tous les cas du pluriel, ce 
qui est contfie la grammaire**^ U faut noter ici une 
exception signalée par Faidit, qui concerne deux noms 
masculins ayant une désinence Icminine en a. Propheta et 
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papa ne prennent pas le a final au nominatif pluriel. Tous 
les autres noms mnsculms terminés en a se déclinent 
comme les noms féminins de même terminaison* 

Baymond Vidal continue : „Toiis les mots terminés en 
OR et en on s'allongent en hait cas, sayoîr: an nominatif 
et au vocatif singulier, et à tous les cas du pluriel. 
Us s abrègent au génitif, au datif, à l'accusatif et à l'abla- 
tif singulier.^ 

n j avait des noms féminins indéclinables , comme 
des noms masculins, ou, pour me servir des termes de 

Raymond Vidal, des noms qui s'allongeaient à tous les 
cas du singulier et du pluriel; mais il ajoute que ces 
noms s'allongent par euphonie , ce qu'il ne dit pas à 
régard des noms masculins de la même espèce. Voici 
ses propres expressions: 

..11 y a des luoto qui s'allongent à tous les cas du 
singulier et du pluriel, par habitude de prononciation^ et 
parce qu'ils se disent ainsi plus agréablement^ comme, par 
exemple, emperatris^ ekanketriSf badaxns^ et tous' ceux 
qui se tcnninent de nieine." 

„Je vous ai parlé des mots masculins et féminins; 
je vous ai dit comment ils s'abrègent et s'allongent; je 
vous parlerai maintenant de ceux qui ont une forme 
semblable pour le nominatif et le vocatif singulier, et une 
autre pour tous les autres cas. Parlons des leiiiinins.'* 

„Au nominatif et au vocatif singulier, on dit: ma 
donna ^ sot y ^oaca^ etc., et à tous les autres cas du sin- 
gulier, on dit: nd donsy seror, gotscona* A tous les cas 
«-du pluriel, on dit: donpnaSf serors, gasema».^ 

Il y avait des subetantifs communs. Voici la règle 
qui les couceme: 

wLes mots substantifs communs, dit Raymond Vi- 
dal, quand on les emploie au masculin, s'allongent et s'a- 
brègent comme les noms masculins. Quand on les em- 
ploie au féminiu, ils s allongent et s'abrègent connue les 
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fémînms qui ne sont pas terminés en a;" c'est-à-dire 
comme les noms ea or ou en on^ d'après la règle rap- 
portée plus haut. 

Voilà la théorie complète des noms, telle qu'elle ré- 
sulte des textes combinés de nos deux grammairien?. J'ai 
abrégé les développements diiFus, et surtout les listes 
d'exemples que l'on trouvera ci-après. Mon but était seu- 
lement de prouver que tous les principes exposés par 
M. Baynouard se trouvent dans Ton ou dans Tautre ou- 
vrage, et de la manière la plus expresse. On remarquera 
peut-être que Faîdit et Raymond Vidal ne semblent pas 
s'accorder sur l'exception relative aux noms en aire, en 
KiKE et en ire. Le premier dit formellement que le s ne 
s'attache pas à ces noms, au nominatif singulier; le se- 
cond n'en dit rien, et les exemples quil cite sont tous 
écrits avec le s final. Mais ce n'est là probablement 
que le résultat d'une erreur de copiste, à en juger par les 
manuscrits des troubadours, où les noms ainsi termmés 
sont généralement écrits sans ê final. Cette exception 
ne paraît pas devoir être étendue à la langue des trou- 
vères, où le s se trouve fréquemment attaché aux noms 
eu AIKI-:; et en ehk, malgré la différence des cas obliques, 
dont la désinence est en eixb. 

Ao-rccTiFs. — Les règles qui précèdent s'appliquent 
aux adjectiis à peu près comme aux substantifs. Voici 
les passages qui le prouvent, ou qui contiennent des dis- 
positions spéciales: 

„De la règle qui veut que le nominatif singulier 
prenne s à la fin, }e veux excepter, dit Faidit, meUier^ 
peier^ sordeier^ maier^ menrêf genzer^ Uuger^ çreuger^ et 
tous les adjectifs employés neutralement, sans substan^ 
tif, comme: mal mes^ greu iries, etc." 

' „Tous les adjectifs féminins dont le nominatif sin* 
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gulier 86 termine en a suivent la même règle que les 
noms féminins terminés de même.*' 

,,Le8 adjectifs terminés en ans ou en kns, (|iiaM(l ils 
se rapportent à un substantif masculin , ne veulent pas 
le s au nominatif pluriel.** 

Baymond Vidal comprend les adjectifs dans les règles 
suivantes: ^Vous devez savoir que tous les mots masculins 
du monde, substantiid ou adjectifs, s'allongent et s'abrègent 
en six cas/^ 

nTous les mots terminés en a, substantifs ou ad- 
jectifs , s'abrègent aux six cas du singulier et an six cas 
du pluriel.** 

«Vous devez savoir par cœur que tous les adjectifs 
communs, foris, vils, phzensy etc., de quelque espèce 
qu'ils soient, noms ou participes, s'allongent au nomina- 
tif et au vocatif, qu'ils soient masculins ou féminins. A 

tous les autres cas, ils s'allongent et s'abrègent comme les 
substantifs. •* 

„ Voici les adjectifs communs qui varient, en passant 
du nominatif et du vocatif singulier aux autres cas* Au 
nominatif et au vocatif singulier, on dît: maires^ menres^ 

miellers, etc., quel que soit le genre du substantif; et Ton 
dit à tous les autres cas: maior^ inerior, melhor, en abré- 
geant ou en allongeant, comme pour les substantifs mas- 
culins.^ 

,,Je veux encore vous faire savoir qu*il y a un mot 

masculin, sans plus , quî s'allonge au nominatif et au 
vocatif singulier, ainsi qu'à tous les cas du pluriel: ce 
mot est malvaz,"' 

Bien ne manque à cette théorie, comme on le voit, 
pas même les observations de détail, du genre de celle 
qui précède. En parcourant la liste des mots indéclina- 
bles dans les deux grammaires, on j trouvera un grand 
nombre d'adjectifs que je ne rapporte pas ici; je constate 
seulement que tous ces adjectifs sont terminés en s, 
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coTiniie les noms de la même catégorie. Le désaccord 
que j ai signalé tout à l'heure entre Faidit et Kaymond 
Vidal, à propos des noms tenoînés en aire, eibb, ikb, 
se reproduit pour les comparatifs en AntB, en bb, etc. 
Ce désaccord résultant seulement de l'orthographe diffé- 
rente des deux luanuscrits, et non de deux passages con- 
tradictoiresy il serait inutile de s'y arrêter* 

■ 

Pbonoms. ^ ^De la règle qui veut que le nominatif 

singulier prenne j$ à la fin, je dois excepter quelques 
pronoms: en, tu^ el, qui y aquel, iih, ceh aice.l^ aqueM, 
,noêtre^ vostre, qui sont au nominatif singulier et ne pren- 
nent pas le s final^^ Ce passage est de Faidit; les sui* 
▼ants sont extnnts de Raymond Vidal. 

„ Comme je veux tous parler du verbe ^ je vous 
dirai ici comment se déclinent les pronoms: au nomina- 
tif et au vocatif singulier, on dit: {tgeb, eeUy els^ autreSf 
eest^ mo8^ tos, sos; et à tous les autres cas du singulier 
on dît: aquest, cestiii, lui, autrui* Au nomiiiaûf et au 
vocatif pluriel, on dit: iZZ, dU^ aqtU, aqist, autre^ cist^ mieiy 
siei ; et à tous les autres cas du même nombre» on dit : 
eels, îorSy aqesty atttreSf aieehf eest, les, TnoSf sos,*^ 

„Vou8 avez entendu ce que j'ai dît des pronoms 
masculins; je vais maintenant vous parler des féminins. 
Aux six cas du singulier, on dit: eUa^ edla, autra^ aqe9ta 
la y sa y ma; et à tous les cas du pluriel: ellas, ceUas^ 

autras^ oqestas, etc" 

U ajoute quelques mots relatifs aux pronoms pos- 
sessifs pour annoncer qu'ils suivent la règle générale, 

s'allon géant et s'abrégeant* comme les noms masculins et 
féminins. 

,,Je veux encore que vous sachiez qu'au nominatif 

et au vocatif singulier, on dît totz; qu'aux autres cas du 
singulier, on dit toi; .qu'au nominatif et au vocatif plu- 



L.iyiuzcd by Google 



XXXII 



PRÉFACE. 



rid» on dit tut^ et aux autres cas dn même nombre. 



On remarquera encore ici un diesaccord entre les 
deux gramtnni riens. Je dois dire que l'exception admise 
par Faidit n'est pas ordinairement confirmée par les ma- 
nuscrits, du moins en ce qui concerne les pronoms cel 



que uns s'all^wge au nominatif singulier, et qu'à tous 
les autres cbs on dit un. — Au nominatif et au yocatif 

pluriel, on dit dm^ trei, et aux autres cas, tlos^ très. Pour 
tous les autres nombres, jusqu'à cent, il ny a qu'une 
forme; mais toutes les centaines entre cent et mille s'a- 
brègent au nominatif pluriel, et s'allongent à tous les 
autres cas.^ 

YsHBES. — ^Vous devez savoir qu'il y a une forme 
du Terbe qui se prend substantivement, comme qui dirait 
mal me foi Vanara^ ou bon sap le vemrs* Cette forme 
s'allonge et s'abrège comme les noms masculins.'* 

Participes jjrrsf aU , participes passh. — Les parti- 
cipes présents et les participes passés n'étant que des 
adjectifs d'une espèce particulière^ ils étaient soumis à 
la règle générale. On a vu plus haut un passage de 
Faidit relatif aux adjectifs en aks et en bns , qui ne sont 
autres que les participes présents. En voici deux autres, 
qui sont spéciaux: 

f^Sont communs les mots qui appartiennent à la fois 
au masculin et au féminin, comme les participes qui se 
terminent en ans et en ens. Je puis dire également: 
aquest chavalers es avinens ; (Ufuesta doua e« aninem; 
mais, au nominatif pluriel, il y a un changement, car il 
faut dire: aqelh chavcder em amnen^ aquelas dmas em 
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n Sachez, dit l^ajrmond Vidal» 
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,,Yous devez savoir que tous les [miticipes ânissent 
en Aire, en ens^ en atz, en utz ou en itz, comme: aman«, 
pesantzy plasem^ sufrenzy eono^uiUf retengutZf aussUz, preterUz^ 
enganatz, despoUiatz^*' 

A l*occasion des verbes passifs, Faidit s*étend lon- 
guement sur les participes passés. Ce qu'il en dit 
prouve qu'ils suivaient pour le masculin et le féminin 
les règles ci -dessus rapportées» sous hk rubrique 
adject?fi. 

V oilà à peu près tout ce que Ton peut recueillir 
dans les deux grammairiens sur la distinction des su- 
jets et des régimes. L'ensemble des préceptes que je 
viens de réunir et de coordonner, constitue, comme on 

a pu le voir, un système as^ez conipli([ué, où dominent 
deux règles qui s'appliquent tantôt isolément, tantôt con- 
curremment. 

La première distingue le sujet du régime par l'ad- 
dition d'un 8 final au nominatif singulier et aux cas obli- 
ques du pluriel, et par la suppretîsion de cette lettre aux 
cas obliques du singulier et au uonunatif pluriel. 

La seconde établit cette distinction par une modi- 
ficadon plus profonde du mot lui-même, et par Temploi 
d'une double forme caractéristique. 

Ces deux règles, dis-je, s'appliquent tantôt isolénn iit, 
tantôt concurremment; mais souvent aussi elles ne s ap> 
' pliquent pas du tout, de sorte que la distinction qu'elles 
ont pour but d'établir, s'il faut en croire M. Raynouard, 
est souvent surabondante, et souvent n'existe pas. Il 
y a un certain nombre de mots masculins et féminins 
qui ont une double et même une triple forme, sans comp- 
ter le secours de l'article et de la préposition; il y en a 
d'autres, et en plus grand nombre, qui n'ont que l'article 
pour signe dîstinctif, et ce signe ne distingue pas le sujet 
du régime direct. 

S'il en est ainsi, je n'aperçois rien de merveilleux 

8 
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dans ce procédé, dans ce mécanUme grammatical tant 
vanté 9 tant admiré par M. Raynouard et par d'autrea 
savants. Voyez, en effet, comme ce procédé va à son 

but! il sert à distinguer le sujet du régime, miûs seu- 
lement dans un certain nombre de mots masculins 
et dans quelques mots féminins. Pom^uoi cette restric- 
tion? La nécessité de la 'distinction ne se fait-elle paa 
sentir pour tous les mots également? Les mots féminins 
en A, qui sout fort nombreux, n*en sont-ils pas dignes 
aussi bien que les autres? Ils en sont pourtant privés, 
puisque leurs terminaisons sont identiques à tous les cas 
du singulier et du pluriel. Et les mots indéclinables, 
dont la liste est assez longue! et ceux qui s'allongent 
à tous les cas, comme dit Raymond Vidal, pour 1 a^rré- 
ment de la prononciation! et ceux que Ton peut allonger 
ou abréger à volonté, suivant le même grammairien! 
tous ces mots ne participent pas au bénéfice de la règle. 
A quoi donc se réduit cette règle? à quoi sert ce mé- 
canisme ingénieux? à embrouiller singulièrement les idées, 
à compliquer sans nécessité le système grammaticid. Ecou» 
tons sur ce point Baymond Vidal: il nous apprend que 
VaUongement et Vabréviation étaient loin d'être familiers à 
tout le monde. 

„Pour vous faire mieux comprendre, dit-il, je vous 
trouverai des exemples dans les troubadours. Vous verrez 

comment ils ont procédé à l'égard du nominatif et du 
vocatif singulier, ainsi qu'à l'égard du nominatif et du 
vocatif pluriel; car ces quatre cas sont plus difficiles à 
entendre pour ceux qui n'ont pas le bon parler que pour 
ceux qui l'ont. En effet, les quatre cas suivants du sin- 
gulier, le génitif, le datif, l'accusatif et l'ablatif, s'abrègent 
dans tous les pays du monde; ces mêmes cas s'allongent 
au pluriel dans tous les pays du monde. Mais le nomi- 
natif et le vocatif singulier ne sont allongés que par ceux 
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qui ont le bon parler ; et le nominatif pluriel n'est abrëgc 
que par ceux qai ont aussi le bon parler. 

Il dit ailleurs: „ Comme les nominatifs singuliers sont 
moins familiers (plus sahaige; plus sauvages) à ceux qui 
n^ont pas le bon parler, je vous en donnerai des exemples 
puises dans les troubadours." 

Ëniin, après avoir défini ce qu*il entend par allonge- 
ment, il ajoute: „Si Ton disait mais fes / ^aval, ce serait 
mal dit; car le nominatif singulier doit s'allonger « quoique 
tout homme dise par habitude (per ub) mal mi fes îo eaval. 
Au nominatif pluriel il faut abréger, quoi(|iie tout homme 
dise en beaucoup d'occasions: Mal mi fer on los cavaU,^ 

Ces trois passages prouvent bien clairement que le 
procédé grammatical en question n'était pas fort populaire, 
et que le mérite n'en était pas apprécié par tout le monde. 
Or à coup sûr, s'il avait été d'une utilité notoire pour la 
clarté du langage, on y aurait eu recours instinctivement, 
li'emploi ou plutôt F usage constant de la préposition est 
né de ce besoin de s'entendre, et de distinguer le sujet du 
régime indirect. Quant au régime direct, il a à peine 
besoin d'un signe distinctif; et la preuve, c'est qu'aujour- 
d'hui» dons la langue française, il s'en passe très-iacile- 
ment. Les phrases comme celle-ci: 

Le crime fait la honte et non pas l'éohafaad, 

reposent sur une ellipse fort intelligible, quoique rare. 
Personne ne s'avise i que je sache» de supposer que le 
crime pmsse faire Téchafaud. 

Ce n'est pas que je veuille défendre la construction 
de ce vers, ni encore moins nier l'existence des règles que 
j'ai rassemblées tout à l'heure: je ne saurais donner un 
pareil démenti à nos deux grammairiens; je prétends seu- 
lement que l'admiration philologique à laquelle a donné lieu 
la connaissance de ces règles, est de Fadiiii ration dépensée 
en pure perte. Il est impossible d'admettre que toute cette 



r 



XXXVI 



théorie compliquée a été imaginée de dessein prémédité, 
pour le but presque frivole qu'on lui assigne, et qu'elle 
n'atteint pas. 

Je ne vois dans la théorie de no8 deux grammairiens 
([u'une application maladroite et forcée du principe latin de 

la ili.stiiicâon des cas par la terminaison. Cette imitation 
est défectueuse, car elle n'est que partielle. Elle a été 
instinctive dans l'origine, et n'a eu d'autre cause que la 
prononciation. Plus tard^ lorsque la langue parlée est 
devenue, langue écrite, on a régularisé et érigé en système 
ce qui n'était d'abord que le résultat d'une habitude, d'uu 
usage imposé, pour ainsi dire, par la langue latine. 

J'ai démontré tout à l'heure que la méthode des gram- 
mairiens vulgaires consistait surtout dans l'imitation des 
grammairiens latins. Sur ce point, comme sur beaucoup 
d'autres, ils n'ont été qu'imitateurs plus ou moins heureux. 
On eu a déjà vu la preuve dans ce passage de Faidit: 
^Les mots féminins terminés en a se ressemblent à tous 
les cas du pluriel, et à tous les cas du singulier, bien que 
ce soit contre la grammaire.^*' 

Sans doute cette identité de désinences n'était ])as 
conforme aux lois de la grammaire latine, comme l^aidit 
le remarque ; mais la conformité n'était rien moins que né- 
cessaire, car la nouvelle langue, par l'emploi de la prépo- 
sition, avait rendu superflue la diversité des terminaisons; 
et c'est même parce que ces teruiinaisona, mal prononcées, 
ne distinguaient plus les cas, que l'usage de la préposition 
devint général. Mais ce raisonnement n'était pas à la 
portée de notre grammairien, qui s'étudiait à retrouver dans 
hi lanp;ue provençale la langue latine tout entière, sans ré- 
tiexion et sans autre but que Timitation. U veut, bon gré, 
mal gré, reconnaître six cas en roman, par cela seul qu'il 
existe six cas en latin: aussi ne manque-t-il pas de doter 
d'un ablatif les noms provençaux qui n'en ont jamais eu, 
non plus que les bubstantifs français. C'est donc bien 
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gratuitement qu'on liiî supposerait rintention d'avoir voulu 
établir une thëorie nouvelle et propre à son idiome. 11 
n*7 a pas songé, pas plus que Raymond Vidal. 

U faut bien remarquer ce passage de Faidit: „Le no- 
minatif se reconnaît par lo, le génitif par de, le datif 
par A, Taccusatif par lo. Et ne peut raccusatif se distin- 
guer du nominatif, sinon par ceci, que le nominatif singu- 
lier y qtiand il est ûiaseulmt veut » à la fin.^^ Où est la 
règle générale? elle est dans cette proposition: ne peut 
t accusatif se distinguer du nominatif. Où est Texception? 
dans la proposition suivante: sinon, etc. Notez que cette 
exception est soumise elle-même à des exceptions nom- 
breuses. 

Voilà deux passages du même grammairien conçus 

dans uu esprit tout différent; là, préoccupé par l'imitation 
du latin, il voit dans l'identité de désinences des noms ie- 
minîns vulgaires upe exception, une infraction aux lois de 
la grammaire; ieij occupé de Tarticle, qui est un mot par- 
ticulier à son idiôme, il prononce en thèse générale que 
l'accusatif ne diffère pas du nominatif, et cela avec raison. 
Le 8 final et les doubles formes ne sont autre chose que 
des ruines latines, des débris qui encombrent la nouvelle 
langue sans aucune utilité. Les deux dialectes romans du midi 
et du nord de la France ont été longtemps embarrassés 
de ces superfluîtés et c'est celui qui le prciuler paraît 
s'en être déchargée, qui a étouilé l'autre, en passant ra- 
pidement de Tenfance à la virilité. 

On a déjà avancé cette opinion; mais une objection 
s'est élevée assez spécieuse pour mériter réfutation. On 
a dit: le s ne s'est pas seulement conservé dans les mots 
où il existait originairement; il a été ajouté à d'autres 
mots qui n'avaient pas cette lettre finale en latin. — Je 
réponds d'abord: on ne Pa pas ajouté à la plupart des 
mots latins oii il n'existait pas, et qui fcirmcnt plusieurs 
séries d'exceptions à la règle générale, suivant nos gram- 
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maîriens. En second lieu, si le a a ètv ajouté, c'est par 
analogie, et par une analogie qui n*a rien que de très-na- 
turel. Presque tons les noms neutres latins qui n'avaient 
pas le ê final (les noms en xm, en etc.) sont devenus 
masculins, en passant dans la langue provençale ; ils ont pris 
par conséquent Tarticle lo, comme les noms primitivement 
masculins; et de môme qu'Us prenaient l'article lo, ils ont 
pris le 8 final; c'est une conséquence presque forcée.^) 
Jamais les lois de Tanalogle, qui président à la formation 
des langues, ne sont mieux suivies que dans Tenfance de 
ces langues. Quant aux noms masculins eux-mêmes, ils 
avaient originairement le s pour la plupart; et d'ailleurs 
c'est bien moins la présence de ce « au nominatif singu- 
lier que son absence au nominatif pluriel, qu'il faut consi- 
dérer. — Faidit ne reconnaît que trois décliniiisons; il 
classe dans la seconde tous les noms qui ne prennent pas 
le ê au nominatif pluriel. Or, d'après la division des meil- 
leurs grammairiens latins, la seconde déclinaison comprend 
des noms masculins, féminins et neutres dont aucun ne 
prend le .s au nominatif pluriel. 

La conservation du ^> dans les mots où il existait ori- 
ginairement résulte, suivant moi, d'un accident de pronon- 
ciation. Le 8 est encore aujourd'hui une lettre que les 
méridionaux prononcent très-volontiers, et font sentir à la 
fin des mots. Cette consonne a d'ailleurs été de tout 
temps un instrument euphonique que le peuple affectionne 
encore, et dont l'emploi abusif constitue ce qu'on a plai- 
samment appelé velours. Si cette prédilection a pu faire 
conserver le s final lutin, elle a du, jointe à l'analogie, en 
multiplier 1 usage. Ce n'est pas ici une pure hypothèse. 

') Faidit remarque très-judicieusement que, suivant la grammaire^ 
les noms neutres latins, ou du moins la plupart d'entre eux, ne 
I)rcnnent pas le final. — Voici ses propres expressions: »Hic non 
sequitur vulgare grammaticam in ncutris substantivia', quia Becimduin 
granunaticam non débet poni « in fine.* 




L.iyiuzcd by Google 



PRÉFACB. 



Raymond Vidal ne dit-il pas que certains mots s'allongent 
à tous les cas par habitude de prononciation, et parce 
qu'ainsi ils êc disent d'une manière plus agréable? Les 
deux grammairiens s'accordent aussi sur ce point, que tons 
les adverbes terminés en bn (et il n'y en a guère d'autres) 
p( uvcrii milititit mment se terminer en en ou en ens. C'est 
encore là une question d'euphonie. 11 n'est pas hors de 
propos de remarquer que Faidit et * Baymond Vidal se 
servent partout des mots diret parler^ et nulle part du mot 
éerire* De l'orthographe, il n'en est pas question. Ce qui 
prouve deux choses: P que le .s* final se faisait sentir 
dans la prononciation (fait qui milite en laveur de la thèse 
que je soutiens); 2^ qu'il n'y avait pas à proprement par- 
ler â*orthogruphe à cette époque^ ce qui s'aperçoit de reste 
à la lecture des manuscrits. 

Quelques mots encore sur les noms ou adjectifs à 
double forme. Ici, dit-on^ Tintention de distinguer le sujet 
du régime . se révèle bien nettement. Si le 9 ne s'attachait 
pas en générai à ces sortes de mots, c'est qu'il était in- 
utile. Cette objection ne me paraît pas plus fondée que 
la première, et voici pourquoi: c'est que tous les mots 
provençaujL à double forme proviennent, à quelques rares 
ezceptiùns près» des déclinaisons latines imparisyllabiques. 
Telle est, à mon sens, la vraie cause de ces différences, 
de ces inégalités dans les divers cas; c'est encore là une 
ruine latine. 

Je reprends Texamen de la grammaire de Faidit. 
Voici comment il divise les déclinaisons: la première 
comprend tous les noms et les adjectifs terminés en a, 
lesquels n'ont qu'une désinence pour le singulier et une 
autre pour le pluriel. — Tous ces mots sont féminins, à 
l'exception des suivants: prcpheta, ffoUa^ esqmragaUa, papa* 

La seconde déclinaison renferme tous les mots» sub- 
stantifs ou adjectifs, qui ne prennent pas le a final au no- 
minatif pluriel. 
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La troisième se compose de tous les participes ter- 
minés en ANS ou en ens (participes présents), et de tous 
les noms féminins dont le nominatif singulier et le nomi- 
natif pluriel finissent en atz. ,,Je ne trouve pas en Vul- 
gaire, ajoute Faidit, d'aiitr(;s dcclhiaisons que ces trois-là.** 

Les mots indéclinables tbrment une classe à part. 

Dans cette division ne sont pas compris nommément 
les mots féminins en ob et en on; mais ils rentrent évi- 
demment dans la troisième catégorie avec les noms en 
ATZ, qui se déclinent de même. M. Raynouard n'a pas 
cru devoir adopter cette cla8siticatio% qui paraît cependant 
très-rationnelle et très-claire, et qui a pour base les règles 
énoncées plus haut. 

La clasï^ification des verbes n'est pas moins claire ; 
mais elle était plus facile à établir. Faidit admet quatre 
conjugaisons, qui se composent, savoir: la première, des 
verbes en ak; la deuxième^ des verbes en br; la troisième, 
des verbes en ire et en endeb; la quatrième, des verbes 
en iR. — Il va sans dire que tous les verbes en re se 
rangent dans la troisième conjugaison. M. Kaynouard a 
modifié ainsi cette division: 

AR, ER ou BBf m ou IBB* 

Il n*est pas question dans le Donat provençal des 
verbes auxiliaires, au moins d'une manière spéciale; mais 
l'auteur a rempli cette lacune à l'occasion des verbes pas- 
sifs, dont la formation, à Taide des auxiliaires, est expli- 
quée dans le plus grand détail. Il 7 a trois auxiliaires 
dans la langue provençale, ainsi que dans la langue fran- 
çaise, et non pas deux, couune le dit M. Kaynouard, qui 
confond à tort estab, verbe complet, et £ssbb, verbe dé- 
fectif. Le troisième auxiliaire est aveb. 

Faidit conjugue successivement les verbes de chaque 
classe, en indiquant avec soin les particularités qu'ofirent 
certains temps ou certaines personnes. C'est ainsi qu'il 
pose les règles suivantes: 
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„La première personne du présent de l'indicatif est 
double dans les verbes de la première conjugaison: un 
peut dire indiâéremment ami ou cm (j'aime), chanti ou 
ehan (je chante), etc»'^ 

„C*e8t une règle générale que la troisième personne 
du pluriel est double dans tous les verbes et à tous les 
temps; elle peut se tjerminer en en ou en on." 

,>La première personne se double dans tous les verbes, 
au temps présent de l'indicatif seulement; on peUt donc 
dire: eu senti ou eu sens, eu dizi ou eu die;' mais il vaut 
mieux dire le plus court que le plus long." 

„Les verbes de toutes les conjugaisons se ressemblent 
(c'est-à-dire ont une désinence identique) au iîitur; car 
tous se terminent ainsi: amarai, r<u, ara, aumurem^ retz^ 
rail ou a/naraitj^ 

„L'impëratif des verbes de la première conjugaison 
80 termine en a bref à la seconde personne.*^ 

Faidit reconnaît un optatif en roman, et indique les 
terminaisons qui caractérisent les divers temps de ce mode. 
Il entre à ce sujet dans de minutieux détails, et fait con- 
naître les iormes doubles qu*ailëctent plusieurs verbes au 
présent de Toptatif, comme voler, qui fait volera ou volria; 
tener, qui fait tendra ou tenria, etc., etc. 

11 se borne à indiquer le présent et le prétérit impar- 
fait de rinfinitif. „Quant aux autres temps, dit-il, ils ne 
sont pas usités en Vulgaire, ou très-peu.** 11 ajoute: „Je 
n'ai pas besoin non plus de parler du passif, car il se re- 
connaît partout par l'emploi de ce verbe: mm, es, est, qui 
veut le noniinatil" avant et après lui." 

„Les verbes de la seconde, de la troisième et de la 
quatrième conjugaison sont fort divers. Exemple: eu eseriu 
ou eu escrwi, tu eserius ou tu eserives, eel escri ou escria, 
etc., etc." lieniarquez ([ue, malgré la différence caracté- 
ristique des désinences, provenant de limitation latine, le 
grammairien conjugue les verbes avec les pronoms, comme 
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nous, le faisons mamtenant. M. Rajnouard n'a pas cru 
devoir adopter ce système. 

Il serait trop long de traduire ici toutea les observa- 
tions importantes de Faidit sur les verbes : on pourra les 
lire dans le texte, ou dans la grammaire de M. Eaynouard, 
où elles se trouvent reproduites presque textuellement. Il 
n'est pas une règle de quelque valeur qui ait échappé à 
la sagacité de notre grammairien, beaucoup plus complet 
sous ce rapport que son confrère Raymond Vidal. Il traite 
le chapitre des noms et celui des verbes, c'est-à-dîre les 
deux plus difficiles, de manière à se faire pardonner l'accès 
d'iiinour-propre qui lui prend à la fin de son ouvrage. 
Les autres chapitres sont loin d'être aussi satisfaisants; 
mais Faidit pensait sans doute comme Baymond Vidal» 
que les mots qui n'ont qu'une forme, comme Tadverbe, la 
conjonction, l;i préposition ne méritent pas un examen dé- 
taillé. C'est peut-être la raison qui lui a fait omettre com* 
plëtement la préposition et Tinterjection^ qui sont mention- 
nées seulement pour mémoire dans son énumératîon des 
diverses espèces de mots. 

La grammaire de Faîdit se termine par un diction- 
naire de rimes assez long, qui a fait dire à M. Kay- 
nouard:^ „Ce qui rend le Dona^ I^rtmnekJis un monu- 
ment très-prédeux et très-utile, c'est qu'il y est joint un 
dictionnaire de rimes pour la poésie romane. Non seule- 
ment il indique un très-grand nombre de mots romans, 
mais encore il présente, dans la plupart des rimes, diffé- 
rentes inflexions des verbes, et toutes les terminaisons qui 
fournissent les rîmes sont distinguées en brèves (estreit) 
et en longues (largy^ 



Mantm, de la lang. rom., p. oui; Choix des poésieê orig, dei 



PRéPAC£. 



xua 



IL 

LAS RASOS DE TROBAR. 

Raymond Vidal, l'auteur de ce traité, je dirais 
presque de cet art poétique, bî je u*en consultais que le 
titre y a inscrit son nom en tête de son ouvrage. 11 dé- 
bute par où finit Hugues Faidit, par l'apologie de sa 
science et de son livre. Mais il se tire de cette tâche 
difïicile avec pins d'esprit que aon confrère. Il cherche 
à deviner les reproches que Ton pourra lui adresser » et 
les repousse d'avance par des raisonnements qui ne sont 
pas sans valeur. Il admet du reste qull a pu se tromper, 
manquer de mémoire ou même d'intelliLi:ence. On ne peut 
pas tout savoir, dit-il avec naïveté. Je le laisse parler 
lui-même. 

M Je me suis aperçu, moi Raymond Vidal, et j'ai 
remarqué que bien peu de gens ont su ou savent la 

vraie manière de trouver; c'est pourquoi je veux faire ce 
livre pour faire connaître à ceux qui voudront l'apprendre 
quels sont les troubadours dont lespciësies et les enseigne- 
ments sont les meilleurs. Si je m^ëtends un peu trop 
sur certains points, que je pourrais traiter plus brièvement, 
ne vous en étonnez pas. Les préceptes de la science qui 
sont exposés trop brièvement prêtent à l'erreur et à la 
discnssion. Aussi je ne me ferai pas scrupule d'allonger 
tel passage que l'on pourrait abréger. Si j'omets quelque 
chose, si je me trompe sur quelque point, ce sera peut- 
être oubli (car je n'ai vu ni entendu toutes choses de ce 
mondej, peut-être aussi sera-ce faute d'intelligence. 
C'est aux habiles à me reprendre. U ne manquera pas 
de gens, je le sais, qui trouveront à redire à mon ouvrage 
ou qui s'écrieront: ..Il aurait dû ajouter ceci ou cela,** 
lesquels ne sauraient pas seulement en faire le quart, 
s'ils ne trouvaient la besogne aussi bien préparée.'^ 
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C'est en ces termes que <]é})ute notre grammairien. 
Il faut avouer que quelques-unes de fies idées sont d'un 
grand sens et empruoteot ud certain charme à la singu- 
larité de leur forme. II y a telle pensée dans ce court 
passage qui rappelle des vers de Roileau. Raymond Vi- 
dal connaît tout le mérite de la brièveté; mais il craint 
récueil signalé par le poète; 

J'évite d être long et je deviens obscur, 

U ne veut pas : : 

Aux SaumaÎBes fators préparer des tortores. 

Enfin sa dernière réflexion n'est que la paraphrase de oe 
vers si connu: 

La critîqae est aisée et Part est difficile. 

L'esprit et le bon sens ne sont pas assez répandus dans 
les ouvrages du moyen ftge pour ne point mériter Tatten- 
tion, quand on lés y rencontre. Aussi ne craindrai-je 

pas de reproduire ici tout le prologue de cette i^rninniaire, 
en m'eiforçant de traduire la pensée plutôt que les mots. 
Kaymond Vidal continue ainsi: 

„ A près cela y il y aura des habiles qui, quoique mon 
ouvrage soit bon, sauront y faire des améliorations ou des 
additions. C'est qu'il est très-difficile de trouver une pro- 
duction assez savante et assez supérieure, pour qu'un homme 
habile ne puisse Taméliorer ou y ajouter. C'est pourquoi 
je vous dis qnll ne faut rien retrancher ni rien ajouter à 
une œuvre 9 dès qvi'elle est satisfaisante et qu'elle marche 
bien." 

Voici d'autres observations qui seraient encore de 
mise aujourd'hui: 

«,Le8 troubadours sont trompés à l'endroit de leur 

science: je vais vous en dire le comment et le pourquoi. 
Il y a des gens privés d'entendement, qui, après avoir 
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ëcouté une bonne chanson, feront semblant de la com- 
prendre fort bien et n'y entendront rien; ils se croiraient 
déshonores s'ils disaient qalls vlj entendent rien. Par 
ainsi» ils se trompent eux-mêmeis; car c'est montrer le 
plus grand sens du monde que de demander et de vou- 
loir apprendre ce qu^on ne sait pas. Ceux qui ont de 
l'entendement, lorsqu'ils ont ouï un mauTsds troubadour, 
lui feront par politesse l'éloge de sa chanson; et s'ils 
ne veulent pas le louer, tout au moins ils ne voudront 
pas le critiquer. C'est ainsi que les troubadours sont 
trompés; et la iàute en est à leurs auditeurs; car c'est un 
des plus grands mérites du monde que de savoir louer ce 
qu'il faut louer, et blâmer ce qu'il faut blâmer/* 

,,Ccux qui croient être des gens entendue et qui ne 
le sont pas, ne veulent pas apprendre par outrecuidance, 
et ainsi ils demeurent dans leur erreur. Je ne dis pas 
que je puisse rendre habiles et entendus tous les hommes 
du monde; mûs si je n*ai pas cette prétention, je veux 
du moins faire ce livre pour un certain nombre.'* 

Cet avertissement au lecteur du treizième siècle vaut 
bien, k mon sens, plus d'une préface de firaîche date; 
il se recommande par une franchise et une liberté de 
pensée qui ne se cache sous aucune ibnuule de con- 
vention. On peut se faire une idée, par ce seul mor- 
ceau, de Pauteur et de l'ouvrage. Raymond Vidal n'est 
pas seulement un grammairien, comme Faidit; c'est un 
littérateur, un critique; il entremêle ses leçons de gram- 
maire de préceptes plus relevés sur la composition et le 
style, de réflexions sur la langue Umominr, sur le mérite 
absolu et relatif de cet idiome, de considérations sur les 
sources de l'inspiration poétique. 

Ecoutons ce qu'il dit du gai savoir et de la popula- 
rité de la chanson: 

^Chrétiens, Juifs et Sarrazîns, empereurs, princes 
et rois, ducs, comtes et vicomtes, comtors et vavassors, 
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clercs, bourgeois et yilains, tous, petits et grands, emploient 
chaque jour leur entendement à trouver et à chanter, soit qu'ils 

veuillent cnniposer, soit qu'ils veuillent com))rendre, soit qu'ils 
veuilleut parier, soit qu'ils veuillent entendre. Il n'est pas de 
lieu si retiré et si solitaire, dès qu'il j a des hommes, peu 
ou prou, où l*on n'entende Tun ou l'autre, ou tous ensemble 
chanter. Les bergers de la montagne n'ont pas de plus 
*^rand plaisir que le chîint. Tous les malheurs et toutes 
les joies de ce monde sont chantés par les troubadours, 
et il n'est pas de trait malin, dès qu'un troubadour Ta mis 
en rimes, qui ne soit rappelé tous les jours; car trouoer 
et chanter c'est ce qui met en mouvement tous ieb ocnti- 
mcnts vifs et élevés."^) 

C'est à peu près ainsi, mais avec beauooup moins 
de simplicité, que débutent les (Tamar. Il est 

curieux de comparer le ton pédantesque qui règne dans 
cette introduction, et Téloge pesant qu'on y fait du gai 
savoir et de la chanson, avec le style coulant et ti&cile 
de Baymond Vidal. Voici comment s'ejtprime l'auteur ou 
plutôt le compilateur des Le^s é^amorat 

„ Comme l'a dit le philosophe, tout le monde veut 
avoir la science, d'où naît le savoir; car du savoir naît 
l'instruction, de Tinôtruction, le sens, du sens, le bien-faire, 
du bien -faire, le mérite, du mérite, la louange, de la 
louange, Fhonneur, de l'honneur, l'estime, de l'estime, 
le plaisir, et du plaisir, la joie et Tallégresse. Or, 
comme l*a dit Caton et comme le prouve l'expérience, 
tout homme avec la joie et l'allégresse, supporte et 
endure mieux dans l'occasion toute espèce de peine, 
c'est-à-dire toutes les misères, toutes les angoisses 

1) n y a dans le texte: ^car trobar et chantar sont movemens 
de totas gallîardia».** U faut désespérer de traduire de semblables 
phrases. J'ai essayé vainement de rendre toute Tétenduc du mot 
galliardias ^ qui est loin de signifier gaillardises ^ dans le sens que 
nous donnons k cette expression. 
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et les tribulations par lesquelles il nous faut passer 
dans cette vie. Généralement avec la joie et rallégresse, 
l'homaie devient meillettr dans ses actions, et sa vie 
est plus régulière que lorsqu'elle s'écoule dans la tris- 
tesse. En effet, de môme que la joie et ralléorresse 
réconfortent le cœur et nourrissent le corps , conservent 
l'énergie des cinq sens* le jugement, rintelligence et la 
mémoire, de même le chagrin et la tristesse absorbent 
le cœur, flétrissent le corps, dessèchent les os et détruisent 
les facultés susdites. D'ailleurs, il plaît à Dieu, uoUe 
souverain maître, seigneur et créateur» que Ton se voue à* 
son service avec joie et allégresse de cœur, .suivant le 
témoignage du Psalmiste qui dit: ^Chantez et réjouissez- 
vous en Dieu!" 

Cet éloge de la gaie science était évidemment son 
oraison funèbre; il n'y manque rien pour le rendre digne 
de la chaire, pas même le texte sacré dont il offre le 
développement lugubre. C'est pourtant [)ar des gaillar- 
dises de cette légèreté que les sept bourgeois toulou- 
sains, fondateurs des jeux Floraux » espéraient faire 

0 Segon que dis lo philosopha, tut li home del mon desiron 
baver sciensa, de la quai nays sabers, de saber conoyssensa, de co- 
noyssensa senfl, de sen be far, de be far valora, de valor lauzora, de 
lanzor honora, d^honor pretz, de pretz plazera, et de plazer gaug et 
alegriera. £ car aegon que dits Catoe, e certa experienaa ho moatra, 
iota bon» ab gaug ed alegrier, quaa loca e tempa ho requier, porta, 
mîelba e aaefrî tôt maniera de trabalh, ao ea a saber laa miaeriaa, laa 
anguatîaa, e laa tribulacios per laa quala noa cove paasar en la pre- 
aen vida; e regularmen ab aytal gaug e alegrier hom en deve mîela 
en aoa boa fayta, e aa vida melhura trop mîela qae ab Iriaticîa. Q«r 
aiaai com gaug e alegriera cofortal cor, e noyria lo cora, conserva la 
vertut delà .v. aena corporala el aen, l'entendement et la memoria, 
ayasî ira, e trîaticia cofon lo cor, gaata lo cors et segnls oasea, e 
destru laa ditas vertuta. E qoar a Deu noatre aobira maestre, acnhor 
e Creator platz qu'om faaaa lo aieu serveri ab gaug ed ab alegrier 
de cor, aegon qae fa teatîmoni lo Paalmista que dita: Cantaltty e 
alegraiê tm m JDetu 
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revivre le gui savoir et les anioiirâ. Si quelque trouba- 
dour fle lût aviaé, aux beaux temps de la poésie pro- 
vençale, de réciter pareil sermon devant la comtesse de 
Die on la comtesse de Narbonne, on l'eût à coup sûr 
traduit devant une cour d'amour, et jugé sévèrement 
comme un méchant, capable d'attriâter toute la Langue 
d'oc. Mais à Tëpoque où s'écrivait ce morceau didactique, 
les vrais troubadours n'existaient plus, et, pour parler le 
langage du poëte auquel ils doivent tant, . — les chants 
avaient cessé! 

J'ui dit que Raymond Vidal donnait sur son idiome 
de précieux renseignements, qu'il en appréciait le mérite 
absolu et relatif. 11 en trace aussi la géographie, en 
lui (loiiiiant le nom de hrtfjue h'movshe. Cette dénomina- 
tion eât connue; elle eât employée par les auteurs espagnols 
et italiens; mais je ne sache pas qu'on la trouve dans 
les écrivains français du moyen âge. Ducange dit à ce 
sujet : 

Ai quarii liomanam nosin, lÂmosinam appellavere 
9wn modo liaU^ sed et Hispani prœsertim^ apud quoe dm 
in um fuxU etc. ^} 

^Par langue limousine, il faut entendi^e, dit Raymond Vi- 
dal, celle que l'on parle en Limousin, en Provence, eu .Au- 
vergne et eu Quc rr y. Aussi, ajoute-il, quand je parlerai du 
Limousin, il faudra entendre tous ces pays, et tous les 
pays voisins et intermédiaires. Tous ceux qui sont 
nés et qui ont été élevés dans ces pays ont le parler 
naturel et régulier; à moins toutefois que Tuii d'eux ne 
s'en écarte pour le besoin de la rime ou pour toute 
autre cause. Celui-là est le plus instruit qui se soumet 
aux règles du langage. Du reste, ceux qui le font dévier 
et qui le dénaturent ne croiout l'aire aussi mal qu'ils 
font: ils slmagiuent parler encore leur langue.'' 



0 Prœ/aL ad Olosê, med. et infim. lat, p. xxxvin. 
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Ces détails géographiques sont d'un graud intërêt: ils 
prouvent que la langue romane du midi de la France ae divisait 
en plusieurs dialectes, ce qui n'a pas ëtë établi jusqu'ici. 
En revanche , on a beaucouj) discute sur la question de 
savoir si la langue d'oc remportait sur la langue d'oil, 
et sur cet autre problème, beaucoup plus intéressant: la 
littérature du Midi a-t-elle précédé celle du Nord? la 
seconde doit-^lle quelque chose à la première? etc., etc. 
Raymond Vidal pourra peut-être, d'une manière indirecte, 
éclairer cette matière litigieuse , et sou jugement ne sera 
pas suspect de partialité. 

^La langue françMse vaut mieux, dit-il, et est plus 
agréable pour faire romans et pastourelles; mais celle 
du Limousin est préférable pour faire vers, ^) chansons et 
airventea. Dans tous les pays de notre langage, les chants 
en langue timoiiBine jouissent d*une plus grande autorité 
que ceux d'aucun autre idiome.^ 

Ce passage si clair et si net me paraît d'une grande 
importance. Il y est fait une large part à la lan- 
gue firançaisci et par qui? par un enfant du midi, 
il faut bien le remarquer, par un littérateur qui paraît 
avoir été versé dans la connaissance des deux lansrucs. 
Ce n'est pas là ce patriotisme de clocher qui, depuis un 
certain temps, a percé trop souvent dans la science. 
Qu'on lise tous les ouvrages de philologie du moyen 
âge publiés depuis un demi-siècle; il en est peu qui 
renferment un jugement aussi impartial; il n'en est pas 
un peut-être qui, par ses tendances ou par son but 
avoué, ne puisse servir à la biographie de son auteur, 
en indiquant à point nommé le pays qui Ta vu naître, 
et jusqu'à lu province à laquelle il doit le jour. Les 

ï) Vers, du latin versus. Ce mot ne doit pas être pria dans le 

sens qu'il avait quelquefois en latin et qu'il a en français; il désigne 
une espèce de i)oosie tjui portait ce nom. C'est ici une expression 
technique de la poétique provençale. 

4 
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exemples seraient faciiea à citer; mais la liste en pouiiait 
sembler trop longue. 

L'opinioD de Kaymond Vidal acqiûert d'autant plus 
de poids 9 et mérite un examen d'autant plus sérieux, 
qu'il fait preuve d'un savoir et d'un goût inraiment remar- 
quables pour son temps. Le passage suivant, qui ren- 
ferme implicitement une dëiinition fort exacte du mot 
dialecte, alors inusité, prouve que notre grammairien» s*0 
ignorait le mot, se faisait une juste idée de la cbose: 

..11 y a des gens qui prétendent que les mots porta^ 
jnin et vin^) ne sont pas limousins, parce qu*on ne les dit 
pas seulement en Limousin» mais aussi dans d'autres pays. 
Ces gens-là ne savent ce qu'ils disent; car tous les mots 
que l'on dit en Limousin autrement que dans les autres 
pays, tous ces mots, sont propres au Limousin." 

En d'autres termes, c'est la différence de prononcia- 
tion qui constitue les dialectes, et qui fait que tel mot» 
prononcé d'une certaine façon, est propre à certain idiome, 
bien que ce mot se trouve, sous des formes différentes 
(d'autras guùas), dans un ou dans ]>luaieurs autres idiomes. 

Voici encore une observation du même genre: 

„Tous ceux qui disent amie pour amies et mei pour 
me font une faute. C'est encore une faute de dire: 
mantenir^ contenir^ retenir; car ce sont là des mots fran- 
çais, qu'on ne doit pas mcler à la langue limousine, pas 
plus qu'aucun autre mot irrégulier. ^) 

Ces détails minutieux se trouvent à la fin de la gram- 
maire de Vidal, à peu près comme les dictionnaires 
de locutions vicieuses terminent souvent aujourd'hui les 
traites de ce jïenre. Et de même que nos auteurs de 
rudiments se donnent volontiers le plaisir de relever dans 

') Porte, pain, vin. 

-) Il y H dans le texte parmihis hintsua, des mots de biais, c'est- 
ù-(lire des mots qui n'ont pas la forme régulière. L'adjectif ronuui 
biats^ biaisa a été omis par M. Ha^nouard dans son Lexigue, 
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un écrivain classique quelques peccadilles grammaticales» 
ainsi Baymond Vidal noie soigneusement plusieurs fautes 
de langue échappées aux plus célèbres troubadours, à Ber- 
nard de Ventadour, par exemple, auquel il lepiuclie pré- 
cisémeût l'emploi du mot amis^ qui est français. Le fa* 
meux Pierre Vidal» son homonyme, peut-être son père» 
est accusé par lui d'avoir dit galise pour galesc. Toutefois 
il ne s'exagère pas l'importance de ces tiiurcs ; il en cherche 
même la cause avec bonne foi: „Je crois bien, dit-il, que 
ces mots peuvent avoir cours dans certains pays, où Ton 
s'en sert naturellement, (per la natura de la terra), mais 
ce n*est pas une raison pour qu'un homme entendii et qui 
a de l'instruction parle de travers et dise mal." 

Encore une fois, toutes ces observations attestent 
un esprit juste, exercé, et une délicatesse de critique 
qu'on n'est pas disposé à prêter à un écrivain didactique 
du treizième siècle. Quelle difierenoc entré Raymond 
Vidal et sou confrère FaiditI Ce dernier est un gram- 
mairien complet, c'est-à-dire exact et lourd: il est savant, 
si j'ose ainsi parler, mais il a grand peine à rien con- 
cevoir de lui-même. Vidal n'est pas moins savant: il 
cite aussi la grammaire latine, mais il ne la calque pas, 
et en général il la rappelle avec discernement. De plus, 
il sait ses troubadours. Il a une érudition nationale, 
si l'on peut dire, et c'est par là surtout qu'il l'em- 
porte sur Faidit; c'est par là qu'il se montre neuf et 
original. Au lieu de dogmatiser avec la science d'autrui, 
et de comparer à tout propos et hors de propos l'idiome 
vulgaire à la langue latine, il cite à l'appui de chaque 
règle importante un ou plusieurs passages empruntés aux 
troubadours du Limousin, de l'Auvergne ou du Quercy, à 
Bernard de Ventadour, à Giraud de Borneil, à Peyrols. 
Qu'a-t-on fiât de plus et de mieux depuis? 

„Pour moi, dit-il, quand j'entends parler des gens de 
ce pays, de ceux qui ont un langage reconnu bon, mais 

4» 
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qui se gâtent et se servent de mauvais termes, je leur 
demaude oii les bons troubadours ke ont employés.^ 

Mais» s'il considère les ouvrages des bons auteurs 
comme les vnues sources du langage pur, il ne s*aveu<»le 
pas sur les fautes qu'on y peut trouver, et ne se gène 
guère pour en dire son opinion. Nous Tavons vu déjà 
relever des expressions étrangères ou vicieuses dans les 
poésies de Pierre Vidal et de Bernard de Ventadoor. 
n ne les tient pas quittes pour si peu, et les tance 
vertement au sujet de certains temps des verbes dont 
les flexions ne leur étaient pas très-familières» à ce qu'il 
paraît, non plus qu'au grand nombre des troubadours* 
Us confondaient Mquemment» suivant notre grammairien^ 
la troisième personne du singulier du présent de 1 indi- 
catif avec la première » sur quoi il leur donne la leçon 
suivante: 

„Vous devex savoir que frat, alm, ettred^ reiraif 

sont du présent de lindicatif, et de la troisième per* 
sonne du siii»£ulier. On doit les employer ainsi, et dire 
par exemple : aqel irai h cacal de VeêtaJbU (jk tire le 
cheval de Tétable), ou: aqd reirai bonas twvas (jl rap» 
porte de bonnes nouvelles), on encore: aqd 9*€Étrai ^aco 
qe a convengut (il s*ëcarte de ce dont il est convenu), 
et enfin: aqnel ad ai aran ben al sien (il joint un grand 
bien au sien). A la première personne on dit: leu 
trac lo caval de itetahU (je tire le cheval de Tétable), 
etc.» etc« 

Ce passage, fort uiile pour les troubadours qui ne 
savaient pas leurs conjugaisons, est aussi de quelque 
intérêt pour nous, en ce qu'il précise par des exemples 
simples et dairs, le sens du verbe traire et de trob 
de ses dérivés, lesquels ne sont pas toujours d'une infd- 
ligence facile, niJilixrë la connaissance de leur étjmoloîrie, 
C*est pour corriger les troubadours, que Vidal s^est donné 
la peine d'établir la distinctioD qui précède; il a avancé 
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que bon nomlm d'entre eux s'étaient mëprie sur ce point: 
fidèle à son système, il cite en preuve de cette assertion, 

des vers de Bernard de Ventadour, et les cite en indi- 
quant» comme on le fait encore, le premier vers de la 
pièce à laquelle il les emprunte. lies manuscrits des trou- 
badours accusent toutes les fautes qu'il signale, et pour 
une bonne raison, c'est que ces fautes sont ducis aux 
exigences de la rime. On sait que les poètes de Tépoque 
n'étaient pas fort scrupuleux à cet endroit ^ maisHaymond 
Vidal est intraitable» et ne veut pas que la grammaire se 
prête, même en poésie « à des concessions qui la désho- 
norent 

La rime est une esclave, et ne doit qu^obeïr. 

n le dit, ou peu s'en faut: „Bien des gens objec- 
teront peut-être qu'avec trac et retrae la rime n'irait 
pas. . A ces gens là on peut répondre que c^est au 

troubadour à chercher des rimes (|ul ne soient pas irré- 
gulières, et qui ne faussent pas les personnes des verbes.^ 
Si Ton peut penser que Baymond Vidal en signa- 
lant , dans son prologue, les inconvénients d'une trop 
grande brièveté, se rappelait le brem» esse lahoro d'Ho- 
race, on ne croh:i sans doute pas que ce précepte, 
relatif à la rime, soit une réminiscence. Kaymond Vi- 
dal y tient, et avec raison; il en reproche l'oubli à 
Griraud de Bomeil, dans une bonne chanson, à Peyrols, 
à Pierre Vidal, et au troubadour -évêque, à Folquet de 
Marseille lui-même. „Je vous ai prouvé, ajoute-t-il, 
que beaucoup de bons troubadours ont iait des fautes: 
que cela vous serve de leçon. Gardez-vous des mauvais. 
C'est bien assez des expressions vicieuses que l'on pour- 
rait rencontrer dans les meilleurs, si l'on voulait bien les y 
chercher.** 

Notre grammairien termine son traité par des obser- 
vations générales, par des oonsdls aux poètes, qui valent 
la peine d'être appréciés. 
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^Ob doit se garder, dit4l, de fmre une chanson ou un 

roman dans un lanf^age incorrect ou en mélangeant des 
mots de deux idiomes. 

Avec de tels principes « que devait-il penser de ce 
desùùH de Rambaud de Vaqueiras, où, selon Crescim* 

benî,^) lu première stîince est en provençal, la deuxième 
en toscan, la troisième en français, la quatrième en 
gascon, la cinquième en espagnol et la sixième en ces 
cinq idiomes mélangés? 11 n'en aurait pas eu meilleure 
opinion, quand il n'y aurait vu, comme M. Daunou, 
„que du provençal entremêlé d'cxijresï^ions empruntées 
à d'autres langues, k peu près comme dans les poèmes 
macaroniques , où la phrase latine est parsemée de mots 
étrangers." 

Rayiiioiid Vidal ne se borne pas à doiuar des leçons 
de grammaire aux meilleurs troubadours; il ne leur enseigne 
pas seulement l'art de parler correctement, il appelle encore 
leur attention sur les règles de la composition. 11 veut de 
l'unité, de la suite dans les chansons comme dans les ro- 
mans , dans les idées eumme dans le style; et certes le 
précepte -est bon. Plût à Dieu que les poètes du moyen- 
âge Feussent toujours suivi ! Mais ce qui me parait moins 
bon et tant soit peu contestable, c'est le reproche que 
Raymond Vidal adresse sur ce point a Tua des plus célèbres 
troubadours. 

U s'avise de trouver mauvais et contraire à la saine 
logique le trait suivant de Bernard de Ventadour. Ce 

troubadour, conmie il arrivait souvent à ses confrères en 
poésie et eu amour, eut à se plaindre un jour des rigueurs 
de sa dame. De là une chanson; car les troubadours 



') litar, délia volg. poes., t. II. Vite de poet. prov., p. 5C. 
*) Disc, sur Vétat des lettres au treizième siècle. Hist. Uit 
de la Francet t. XVI, p. 202. 
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chantaient leurs peinea comme leurs plaisirs, et aussi 
volontiers. 

Jusque-là tout est conforme aux us et coutumes de 
répoque« Voici le mal: „DaDs lea quatre premiers couplets 
de cette chanson, dit Vidal, Bernard de Ventàdour répète 

qu'il aime tant sa dame, que pour rien il ne s*en pour- 
rait séparer, et ne sen séparerait. Et dans le cinquième 
couplet (notez bien ceci), dans le cinquième couplet, il dit: 
Me voici maintenant échu en partage aux autres femmes; 

rune d^eUes peut^ si bon lui semble, me prendre à son 

service/* 2 j 

C'est là ce que lia^moud Vidal appelle déiàut de 
suite. ^) Sans doute; mais à qui s'en prendre? au poète, 
ou à l'amant? Le mouvement est brusque; je l'avone; 
la transition n'est pas ménagée; d'accord. Mais c'est 
affaire d'aiiiour, qui échappe à la critique littéraire , même 
dans une chanson. Il semble que liaymond Vidal n'avait 
pas médité sur le sentiment comme sur les cosgugaisonSy 
qull n*en connaissait pas tous les modes et toutes lea 
variations. Le trait final du poëte, qui ne trouve pas 
grâce aux yeux du sévère granuiKurien, n'est qu'une bou- 
tade, une feinte du troubadour, qui veut piquer au vif la 
jalousie de sa dame; c'est peut'-être le résultat soudain 
d'un de ces accès de dépit qui surviennent au milieu des 
transports de la plus vive passion. Molière, qui savait 
tous les secrets du cœur, a mis dans la bouche d'Al- 
cebte poussé à bout par les coquetteries de Célimène 
un langage analogue à celui de Bernard de Ventàdour. 



*) Cette chanaon eat eelle qui oommeace par ce ven: 
Ben m'an perdot de lai vas Vetitedor* 

*) A las autras sui ueimais eschaciutz 

Car unam pot, aïs vol, a son ops traire. 

*) Basons mal contiimailas et mal aeguidaa. 
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Alceate ne s'écrie pas, il est vrai: me Toici à la dispcMÛtion 
des autres femmes; mais il va trouver Éliante et lui dit: 

Yenge^moî de ce trait qui doit voua laîre honeur ! 

iLfAKTB. 

Moi, vous venger? comment! 

ALCE8TE. 

Eq receTant mon cœur.^) 

Bernard de Ventadour» soit dit en passant, se permet 
souvent dîme ses poésies ces sorties brusques et ces pali- 
nodies inattendues; mais il commence d'ordinaire par des 

doléances et des menaces, et finit par des protestations 
d'amour» ce qui est plus naturel. La chanson JEstat ai 
eum hom etperdutz^) est un exemple assez curieux de ce 
genre de rétractation. Elle se termine d'une façon très- 
tendre, bien que le second couplet soit tout-à-lait dans le 
style de celui qui encourt le blâme de Raymond Vidal. 

^Je m'étais rendu à une dame, dit le poëte, qui ne 
m'aima jamais de cœur; et je m'en suis aperçu un peu 
tard. Oui, j'ai perdu mon temps dans un fol espoir; 
mais patience î Je suivi ui son exemple: je serai l'amant 
de qui bon me semblera; j'irai partout porter mes hom- 
mages et rinconstance de ma cœur.^ 

On peut trouver à redire, comme Ra3rmond Vidal 
nous ta prouvé, à ces revirements soudains ; mais à coup 
sûr un tel procédé est plus innocent que celui dont Ram- 
baud d'Orange recommande l'emploi aux amants maltraités. 

^Voules-vous gagner des dames? dit ce troubadour 
en belle humeur. Quand vous leur demanderez de vous 
faire honneur, si elles vous font une réponse <1éfavorable, 
si elles se montrent avares de leur amour, prenez- vous 



1) Misanthrope, acte IV, se. II. 

2) Voyez le Lexique roman de M, Kaynouard, t. I {Choix de 
poésies), p. 329. 
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à les menacer; que si dke tous foot une réponse pire, 
duiuuez-leur du puiiig par le Bez!^^^) 

m. 

NOTICE DES MANUSCRITS, OBSERVATIONS. 

Les manuscrîts qui renferoient ces gprammaîres sont 
au nombre de cinq, dont trois sont conservés à Florence, 
un à Milan' et le dernier à Paris. En yoià Indication 

et k description. 

Manuscrits de flokënce. 

1. Bibliothèque Laurentienne, Ms. du fonds de Santa 

Maria del Fiore^ No. 187, in-8^, relié en bois recouvert 
de veau rouge. Titre f rappé au dos : Uonnt>t.9 provincialiSf 
ms, mlrt\ sœc. XHU Vélin, 33 feuillets , écriture à longues 
lignes de la seconde moitié du treizième siècle. 

Ce manuscrit contient le texte provençal de la gram- 
maire de Hugues Faidit avec traduction latine interlinéaire. 
Il suffit d'un coup d*œil pour reconnaître que le provençal 
est Toriginal. D'abord récriture en est plus grosse du 
double que celle du latin, et, en second lieu, le traducteur 
se borne, lorsque le texte indique des désinences, à placer 
au-dessous de ces désinences , qu'il ne reproduit pas, les 
ÎQOts sic ou hoCi comme, par exemple, dans ce passage: 

Pose dir omi, o pose dir om^ 
possum dicere «ic, vel possum dicere sic. 

Une note, encadrée en rouge, qui se lit à la marge 
du fol. 8 r^, et qui est de la même main que le manus- 
crit, résout encore mieux la question. Elle est ainsi con- 



Bambaud d^Orange: Astatz sai éCamor, (Rajnouard, Lex., 
T. I, p. 325.) 
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çue: credo quod velii dicere: m'o volgea Deus que ag€ti 
estftt amat« Cette glose ee rapporte aa pmage da texte: 

pêr mo vol m agues estât ornai. ^) 

Ce iniuiuscrit de la gramiiiaire de Hugues Faidit est 
le plus ancien et le meilleur. 11 prouve, par l'écriture, 
que Touvragc est du xnie siècle , et par les raisons que 
je Tiens d'en tirer, que cette grammmre, écrite en pro- 
vençal, a été traduite en latin par un antre que l'auteur, 
qui n'eut pas pu s'exprimer aiubi eu pailant de lui-même; 
credo quod velit dicere. 

Le Dmat provençal se termine au foL 28 v^* Du 
fol. 29 au fol. 32 se lisent: U, nu. gapitres de gatder 
les dem e les gengives. Ce sotit des recettes comme on 
en trouve dans tant de manuscrits du moyen -âge. Au 
feuillet 33e et dernier se trouvent d'autres recettes 
en italien, dont récriture, quoique un peu négligée, semble 
encore appartenir au treizième siècle. 

II. Bibliothèque Lauren tienne, Plut. XLl No. 42. — 
Ms. in»4<>. Véiiu, 92 feuillets. Keliure en bois recouvert 
de veau rouge, à fermoirs et à coins de cuivre ouvragé. 
Titre frappé sur l'un des plats : Rme provenzaH, Ecriture 
à deux et à trois colonnes, du commencement du quator- 
zième siècle, (le manuscrit est daté de 1310.) Initiales 
ornées. 

Ce manuscrit contient: 

1^ Du fol. 1 au fol. 38, 123 pièces provençales de 

divers troubadours. 

2®. Du fol. 39 au fol. 52, les biographies en proven- 
çal des principaux troubadours, à commencer par celle de 
Gaucelm Faidit, qui est incomplète. 

30. Du fol. 55 au fol. 66 r^ (53 et 54 blancs), des 
sentences eu veib provençaux, huitains, quatrains, distiques 



>J V. ci-après p. 18. 
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et quelques cohlas esparsas, comme celle-ci: cobla de MeBBtr 
Sordel q^era malad. 

4^ Du fol. 67 au fol. 78, la grammaire de Hugues 
Faiditi en latin seulement, depuis le commeneement jusqu'à 
la rubrique li vsbbb dk la prdiibra oonjuoaso.^) La 
nomenclature des verbes qui vient ensuite est proven- 
çale et latine, traduction en regard du texte; il en est 
de même du dictionnaire de rimes. Les règles ou ob- 
aervations qui ent^coupent ces deux parties de l'ouvrage 
sont en provençal, avec traduction interlinëaire , texte à 
l'encre noire, traduction à l'encre rou<^e, 

b^. Aux fol. 78 et 79 r^., un petit glossaire de mots 
provençaux traduits en italien. 

Du fol. 79 vo. au fol. 83 v^. col. 1., la grammaire 
de Raymond Vidal, à la suite de laquelle on lit cette men- 
tion: Feirus Berzoli de Etiguino fecit hoc opm, J)eo gra- 
tioëf amen^ ce qui ne peut s'entendre que d'un copiste 
ou compilateur qui aura réuni dans ce manuscrit les 
divers ouvrages ci-dessus indiqués. 

70. Aux fol. 83 vo. col. 2 et ë4 r». et v»., une petite 
pièce en vers français, portant ce titre latin: incipii 
tractaim de homUUe et maltUa muUerum, commençant en 
ces termes: ' 

Qui famé prent in compagnie 
Oiez «11 fait sens ou foUie 

et finissant par ces deux vers: 

Feme, quant home plus la gaite, 
fai la chose qat plus Taaite. 

80. Du fol. 86 au fol. 9a et dernier, un ouvrage en 
> prose française I sous ce titre: d eommeie le Uvre de ma- 

ralitez. 



0 V. cî-apièi, p. 2S. 
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Commencement : TcUan m'est pri» que je reconkdêêe tense- 
gnemmt des fiiosofes, fin: car tuU nasùre fez smU àwasnt H cils 
au juge eonmoisêcad toks choses, et pins bas: idfaûst H Ucres 

de Seneques de moralitez, extrahit de latin en romains. Deo 
grattas^ amen, anno domini rmllesimo tncerUesimo dechno^ in- 
dictiUme vin,, tempore domini Clementis pape F, die XJLvm 
mensis nutrtiL 

111. Bibliothèque Riccardi, N». 2814. Ms. în-4«, relié 
en parchemin 9 intitulé: Rime prcvenzaU, — Grammatica 
prcvenzaie* 

Ce manuscrit n'est qn'un recaeil de copies modernes; 
(fin du seizième ou commencement du dix-septième siècle,) 
il ne m'en a pas été moins précieux. U se compose de 
trois parties bien distinctes : 

La première et la deu»ème partie renferment des 
poésies provençales» dont les copies ont été tirées de deux 
manuscrits différents Tun de l'autre, et aujourd'hui perdus, 
à ce que je crois. 

La troisième partie, de 39 feuillets, contient: 

1®. du foL 1 au fol 15, le texte provençal seulement 
de la grammaire de Hugues Faidit, mais incomplet par 
la lin. 

20. du fol. 15 au fol. 28 v», le traité de Rajmond Vi- 
dal, aussi incomplet par la fin. 

En tète du Donat provençal se lit le titre que fat re- 
produit ci-après : aquest es lo Dcnatz proensals faîtz per la 
raizo de trohar. 

Le traite de Kaymond Vidal est intitulé: Uns rasos de 
trobar de R* VidaL 

Far ces titres, qui ne se trouvent nulle part ailleurs, 
et par la lecture des deux copies, on reconnaît aisément 
que inainiscrits sur lesquelles elles ont été faites difie- 
raient de ceux que Ton eounait encore. 

J^avais emprunté à Bastero le titre que j*ai donné. 
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dans ma première édition, à la grammaire de Raymond 
Vidal : La dreita maniera de trobar» Je ne Tai retrouvé 
dans aucun numuscrit; c'est pourquoi je le remplace par 
celui que me fournit le manuiciit Eiccardi. 

fSÂSvactert ds iolak. 
Bibliothèque ambrosienne, D. 465, p. infer* petit în- 

foiiu, papier. 

C^est un recueil moderne, une sorte de portefeuille de 
quelque savfuit italien du dix-septième siècle. U renferme 
39 articles divers» parmi lesquels six intéressent la littéra- 
ture provençale. Je n^ai à m'occuper ici que des trois 
numéros ci-après: 

Le N®. 26 débute par cet intitulé: Jncipit liber quem 
eofnpomdt Ugo Faiditua etc. Suit une traduction italienne 
du Danai provençal. On lit & la marge: Vorigmale m Un^ 
gua jjrovenzale al N^. 35. 

Le N®. 35 porte ce titre: Donato prodemal, à la suite 
duquel est répétée la mention ci-dessus: ineipit hber etc., 
suivie elle-même du texte provençal de la grammaire de 
Faidît.^ 

Ce texte est, en général, très-fautif, et laisse encore 
plus à désirer que celui de ma première édition; je n'ai 
pas lûssé, cependant» d'y recueillir çà et là quelques bonnes 
leçons et môme quelques additions. 

Sous le N®. 36,* se trouve une seconde traduction ita* 
Henné du Donat prore/i al, faite, comme la première, sur 
le texte du N^. 35. J'en juge par des passages qui se 
trouvent dans ce texte» qui sont reproduits par les deux 
traductions, et qui manquent dans les manuscrits de Flo- 
rence et de Paris. 



') Voici le passage de Bastero, (crusca provenzale, p. 5.) dont 
je m^étais autorisé: ^Ramondo Vidal, nel tuo libro titolato: la dreita 
maniera de trobar, {la dii-tUa maniera di troi>are^ dok poelare.) 
y. ci-après p. G6. 
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MAVT'SfRlT DE PAHI». I 

Bibliothèque Iropc^riale, ancien iondâ latin» 7534^ petit i 
in-fol.y papier, 65 feuillets. 1 
Cest le seul de nos cinq roantiscrits qui ne se trouve I 

point en Italie; mais il est d'origine italienne, comme l'in- 
diquent à première vue le papier et Técriture; d'aiiieurà, il 
provient de Mazarin. Enân, ce n*est qu'une copie de la 
partie provençale do manuscrit de la Laurentienne, plut 
XLT, N<*. 42, que je viens de décrire. Il contient, comme ^ 
ce Miamiscrit: 1*'. le Douât provençal^ (en latin seuloiuent | 
jusqu'à la nomcuciature des verbes, en provençal avec 
traduction latine pour le reste.) 2^. le traité de Kaymond | 
Vidal. 3^. le petit glossûre provençal italien mentionné 
ci-dessus. Le tout se termine par la note déjà rapportée: ' 

I^elrus Bprzoli <h' Kuonlnu jt'rit hor opm. 

Tout ce que je puis dire de cette copie c'est que celui j 
qui l'a faite a ajouté ses erreurs à celles du scribe auquel ' 
on doit ForiginaL ' 

Le texte que j'ai tiré de ces cinq manuscrits, à moins | 
qu'on en découvre quelque autre plus correct, pourra, je 
l'espère, être considéré comme définitif. 

J'ai persisté à ne point suivre pour l'impression de ce 
texte le système imaginé par M. Ka3rnouard, qui recon- 
naît un article el^ dont je ne saurais admettre l'existence 
en provençal y et qui détache ce qu'il appelle afjixes des 
mots sans lesquels on ne peut les prononcer. Il serait 
trop long de déduire ici les motifs qui m'ont déterminé à 
rejeter ce système : je me propose de le faire ailleurs avec 
tout le respect que je dois à mon ancien et e-\eellent maî- 
tre, mais avec toute Tindépendance qu'exige la discussion 
des questions scientifiques. 

n ne me reste qu'à indiquer les ouvrages où il est 

fait mention des deux grammaires ou de Tune d'elles, les 
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auteurs qui en ont inroqué l'autoritë, et les témoî^ages 
qui s'y rapportent. Avant qu'elles fussent connues en 
France de SaiDte*Pala.7e et de M. BajDOuard, oea gram- 
maires avaient été consultées par plusieurs savants italiens; 
par Ubaldini, qui cite le Donat provençal dans la table 
des Documenti d'amore de Barberini ; *) par Redi, l'un des 
membres de Tacadémie de la Crusca^ qui s'en autorise 
souvent dans les savantes notes de son ditbjnrambe Baeeo 
in ToBcana;^) par Salvini, qui y renvoie dans ses commen- 
taires sur Pétrarque ; 3) par Crescimbeni, t^ui en rapporte 
quelques passages, et qui en avait une copie j^) enfin, par 
liastero, qui en cite plusieurs fragments assez étendus,'^) 
et qui dit du DomA prwenjçal: questa nottra gramaldca credo 
ehe sta la prima che sia stata faita ira le lingue volgari. 

J'ai avancé un peu légèrement, dans la préface de ma 
première édition, que Sainte-Paiaye n'avait connu d'autre 
manuscrit que celui de Paris. Comment ne pas le croire? je 
ne retrouvais point de copie de nos deux grammaires dans 
les immenses recueils de ce grand et curieiix compilateur. 
Comment penser qu'il eut pu manquer de les faire trans- 
crire? En y regardant de plus près aujourd'hui, je ne 
retrouve pas davantage ces copies, mais une note de Sainte* 
Palaye m'indique quMn autre savant, M. de Mazaugues, 
avait fait copier les deux manuscrits aujourdhui conservés 
à la Laurentienne. Sur les copies de M. de Mazaugues 
Sainte-Palaye en fit faire d'autres pour lui. Que sont de- 
venues les unes et les autres ? Voilà ce que je ne saurais 



Federigo Ubaldini, tavol. docum. amor. Barberio. aux mots 
aceoUo, altéra, higardare^ gauUOa^ moêcare, mîare tromre, etc. 

Francesco Kedi, Haeco în Toscana, JJitir, ('on le atinofnzioni^ 
fogl. lu, 194, 252, 253, 254, 256 et 262. — Napoii 1687; m-12. 

') Anton Maria Salvioi, Fros, Toscan.^ lez. 84, car. S 12. 

*) Istar, délia volg, poef,, vol. II, part. I, p. 27 et 71. 

Crtisca provenzaU. p. $, 5, 14, 109 et 110. 
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dire. MâÎ8 je dois fidre remarquer qall ne serait plus 

juste de répéter avec M. Fortuiil ') que Sainte-Palaye avait 
pasdé auprès de ces deux monuments sans les aper- 
oevoir. 



>) Etude sur les troubadaurSf dans les Eludes etarckéologie et 
dhutoire, T. II, 62. 
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DÉSIGxXATION DES MANUSCRITS. 



L. 187. désigne le Ms. du la Laurentieimc qui lait partie du fonda 

de SatUa Maria dcl Fiore. 
L. 42. désigne le Ms. de la même bibliothèque No: 42 dviphUeu» 41. 
R. le Ms. Bîccaidi. 

Les autres manuscrits, rarement dtés, sont im^qués en toutes 
lettres. 
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DONATUS PROVINCIALIS. 



AQUEST ES LO DONATZ PROENSALS FAITZ 
PER LA RAIZO DE TROBAR. ') 



Los oit partz que om troba en graniatica, troba om en vul- 
gar proensal so es: nom, puoxom, verbe, adverbe, particip, 

CONJLNOTIUS, PREPOSITIOS, INTEBJECTIOS. 

Nom es apelatz per zo que siiniîfica i^nbstantia ah piopria 
qualitat o ab comuna ; e larganien totas las causas a lasqnals 
Adams pauset noms poden esser noms apclladas. El noms a 
cinq causas : species, genus, nombre, FionuA, cas. 

Species^) o es priniitiva o es derivativa. Primîtius es 
apelatr In noms que es per se, e non es vengutz d'alqun nom ni 
d'alquii \*M b, si cnm es bontats. Derivatius nom es aquel que ven 
d'altie loc, si cum bos que ven de bontat^ que bos non pot hom 
esser ses bontat. 

Genus es de cinq maneras: masculis, feminis, neutris, co- 
rnus, omnis. Masculis es aquel que perten a las masclas causas 
solamen, si cum honsj mais ^ fols, Feminis es aquel que perten 
a las causas fcniinils solamen, si cum bona^ bela^ maîa c falsa, 
Neutris es aquel que no perten a l'un ni a l'autre, si cum gaugz 
e bes. Mas aie! no sec lo vulgars la gramatica els neutris sub- 
stantius, ans se dizcn aici cum se l'osseu masculi, si cum aici: 
„grans es lo bes que aque^^t m*a fait." o „grans es lo mais que 
m*es vengutz de lui." Comun son uqueih que {lei tonen al mascle 
e al leme ensems, si cum son li participi qm tl nissen in ans o 
in KN8 ; *) q*eu pose dire : „aquestz cavalers es presans — aquesta 



1) Ce titre ne se trouve que dans le ms. Riocardi; les autres donnent 
celui que je place en tête dn tttcte latin. 
■ *) R. genuralmÊnL 

^) R. Species zon en doas maneirm: o es 

^) R. o ia Em, ai cum praans^ avinenSf q'eu pose 
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Octo partes orationis que înveniuntur iu grammatica, inveniim- 
tar io valgari provincialiâ lingue pro majori parte, videlicet: 

KOMBN, PRONOMBK, TERBUlf , ADYEBBIUM, PAHTICIPIUM, C0NJX7NCTI0, 

PBEPOsmo et iKTRRjEcno. 

NoMEN ideo dicîtur, quia significat substantiam et qualitaf em 
propiîam yel communem; et, largo modo, omnia quibus Adam 
impoBuit nomina possnnt notnina appellarî. Nomini accîdunt 
qainque: speczes, genos, numerus, figura et casos. 

Spegies vel est primitÎTa, vel derivatîva. Primitivum no- 
xnen est illud quod per se est, et non derivatur ab aliqno nomme 
vel ab aliquo verbo, sicut est bonUaa* Deriyativum nomen est 
illud quod venit ab aliquo loco, sicut bonus, qui derivatur a 
àoniiate^ quia bonus non potest esse sine bonitate. 

Gênera sunt quinque: masculinum, femininum, nentrum, 
commune et omne. Masculinum nomen est illud quod pertinet 
inasculinis rébus tantum sîcut: bonusj mdus et fàbus. Femini- 
num est illud quod pertinet rébus femininis tantum, sicut: bona^ 
formosa, mtda et fcdaa. Neutrum est illud quod non pertinet 
màsCUlino neque fbminino, sicut gaudhm et bmum, Sed bic non 
sequitur Tulgare grammaticam in neutris substantÎTis , sed sic 
dicitur quod, secundùm grammaticam, non débet poni s in fine, 
sicut bic: „Magnum est bonnm quod iste mihi fedt — et — 
magnum est malum quod mihi eyenit per illum.<* Communia 
sunt illa que pertinent mascnlino et femînino simul, sicut sunt 
participia desinentia in ans vel in bms, ^) quia possum dioere: 



*) L. 187 îijoute ici ecttL- remarque: eé hoc secundum vulgare, quod 
êecundum grammaticam est omni» (jtmri<» 
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domna es presans — aqnestz cavalers es avinens — aquesta 
domna es avinens." Mas el nominatiu plural se camja d*aitan 
que conven a dire: ^aquelh cavaler son avinen — aqnelas donas 
son avinens." Omnis es aquel que perte al mascle e al feme e 
al neutri ensems; q'cu pose dire: ,,aquestz cavaliers es plasens 
— aquesta dona es plazens" e „aquestz bes m'es plazens." 

No>rBRES es singulars o plurals: singulars, quan parla d*una 
causa solamen ; plurals, quan parla de doas o de plusors. 

Figura o es simpla o composta: simpla, si cum coms; com- 
posta, si cum vescomSy qu'es partz composta, so es apostiza de ves 
e de corn s, 

Li CAS son seis : nomînatius , genitîus, datius, accusatius, 
vocatius, ablatius. Lo nominatius se conois per lo, si cum : ^lo 
reis es vengutz.'^ Genitius per de, si cum: „aquestz destriers 
es del rei." Datius per a, si cum: „niena lo destrier al rei." 
Accusatius per lo , si cum : „eu vei lo rei armât." E no se 
pot conoisser ni triar Taccusatius del nominatiu sinon per so -) 
quel nominatius singulars, quan es masoulis, vol s en la fi, e li 
autre cas nol volen ; el nominatius plural nol vol, c tuit li altre 
cas lo volen el plural. 

» 

Pero lo vocatius deu semblar lo nominatius en totas Lis 
dictions que fenissen en ors, et en las autras dictions queus 
dirai aici: Deus^ reis^ francs, pros^ J>os^ cavaliers^ cansos. Et 
els altres locs on lo vocatius non a s en la fi, si es el semblans 
al nominatiu, al menz en sillabas et en letras, que deu aver 
aitals e tantas cum lo nominatius, trait sol s en la fi. 

Pero de la régla on fon dit desus qel nominatius cas no 
vol s en la fi quan es plurals, voilh traire fors totz los feminis, 



') R. Li cas del nom son seis : lo nominatius el genitius el datius e l*accu- 
satius el vocatius e Tablatius. 

2) R. K no se pot conoisser ni triar l'acusatius del nominatiu sinon per 
zo qe l'accusatius vol lo verbe denan se, el nominatius vol lo verbe dereire 
se, si con: ,,Joans ama Martin," per qe Martin es cas accusatius. Et 
ancara se pot conoisser l'accusatius del nominatiu per zo qel nominatius fai 
e l'accusatius soste, si cun : „Peirc fer Martin." Peire per zo q'el fer zo 
es q'el fni, es nominatius cas; et Martin, per zo q'el soffre (je Peirc lo bata, 
es accusatius cas. Et sum^ es, est, vol nominatiu cas denan se e dereire se, 
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„Tste miles est laudabilis, — ista domina est laudabilis, — iste 
miles est aptus, — ista domina est apta." — Sed in nominative 
plurali tantummodo mutatur, quia opoi tet dicere: „l8ti milites 
sunt apti, — ille domine sunt apte." Omnis est illud quod per- 
tinet masculino, feminino et neutro simul, quia possum dicere: 
„Iste miles est placens, — ista domina est placens, — istud 
bonum est mihi placens." 

NiJMERus est singularis vel pluralis: singiilaris, quando 
loquitur de uno verbo tantum; pluralis, quando loquitur de duobus 
vel pluribus. 

Figura vel est simplex, vel composita: simplex, sicut in 
hac dictione cornes; composita, sicut in hac dictione vicecomes^ 
que est pars composita, id est apostiza a vice^ cornes. 

Casus sunt sex: nominativus, genitivus, dativus, accusatî- 
vus, vocativus et ablativus. Nominativus cognoscitur per banc 
syllabam lo , verbi gratia: „Rex venit." Genitivus, verbi 
gratia: „Iste destrarius est régis." Dativus, verbi gratia: „Duc 
destrarium régi." Accusativus, verbi gratia: „ Video regem 
armatum." Et non potest discerni nec cognosci accusativus a 
nominativo, nisi per hoc quod nominativus singularis, quando 
est masculini generis vel communis , vel omnis, vult s in fine 
dictionifi, et alii casus nolunt, et nominativus pluralis, e converso, 
non vult s in fine; et omnes alii casus volunt s in plurali. 

Tamen vocativus débet esse similis nominativo, in omnibus 
dictionibus que desinunt in banc syllabam ors, et in aliis dictioni- 
bus quas dicam hic : Deus^ rex^ liber \e\ curialis, pr obus, bonus, mi- 
les, cantio. Et in aliis locis, ubi vocativus non habet s in fine, est 
similis nominativo, ad minus in syllabis et in literis, quas débet 
haberc taies et tôt quantas nominativus, excepto solummodo 
8 in fine. 

Tamen de régula ubi fuit dictum superius, quod nominati- 
vus casus non vult s in fine dictionis, quando est pluralis numeri, 
volo excipere omnes dictiones feminini generis, quia non est 



si con: ^Ârpulins es bos homs.'* Et devea saber qel nominatius singulars, 
caot es masculins, si come auzelé, o neutris, si corn es castels e hes e yougs, 
vol s en la fi, et l'autre cas no volun; cl nominatius plurals no vol s en la 
fi , e li autre cas volen lo emplural. E tuit li femenin qe fenissen en a 
non volon s el singular e son cudeclinable, zo es qe non se declinon , car 
iînisscn tuit li cas en a, en lo singular, mas. en lo plural, volun s per totz 
les cas en la fi, et linissen tuit en as. 

Et deves aaber que cascus vocaiius es semblans al seu noniinatiu. 
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que non es dit mas solamen deU iniuicaUs e dels neutria, que son 
semblaii ei plural per toU loes, eitot a'ea ooutra gnimatica. 

£ lai on fo dit del nominatiu singular que vol s pertot a la 
fi, voilh traire fors totz aquels que fenissen en airk, si cum: 
emperaire, cmaire, et en eikk, si cura: Peire^ beveire^ radeire^ 
tondeire, penheire^ fenheire^ bateire, foteire, prendeire, teneire^ et en 
IRE, si cum : traire^ consentirez escarnire^ escremire, fenre,gr(mire\ 
mas albires vol s e conssires e desires, Aqist lu. son trait de 
la regola. 

E devetz saber que tut aquill queus ai dit, don lo nomina* 
tius singulars fenis en aire et en kihe, fenissen totz lor cas sin- 
gulars en dor^), trait lo vocatius, qe sembla lo nomiuatius, si 
cum es dit desus. 

E de la régla del nominatiu singular, que vol s a la ii voilh 
an car traire fors: maestre, prestre^ pastre^ seingner, inelher, peicr^ 
sordeier^ inaier, menre^ sor^ bar^ genser^ leuger^ greuger^) et totz 
los adjectîus neutris, (juan son })auïiat senes substantiu, si cum: 
„nial m'es — greu m 'os — lur m*e8 — esquiu m'es — estrauh 
m^es q'el aia dit mal de me/' 

E voilh en traire fors encar dels pronoms alcus, si cum: 
eUy tu, el, qui, aquel^ ilhy cely aicel, aquest^ nostre, vostre, que no 
volon s en la fi, e son dcl nominatiu singular.*) 

Très declinazos aon, el notninatius cas de la premeîra fenîs 
en A, et tuit li altrc cas eiasamen, dcl singular devetz entendre; 
car el plural volon li cas s en la fin trastut. Tuit li ajectiu 



^) B. que non volon s el nominstin aingalar; mas albires , . . 

*) I?. en DOB, si con K amador, et en totz loe antres cas en dobs, si 
enn dêls amadorM, oh amadart* 

R. ffreuger, qe podon harer s a la fin et podon eseer sens s. Kt 
devetz saber qe tuit li nom son o ajectiu o sustantiu; et tuit nqW que per 
se solaïueu non se potion entendre ni non portnn complida seiitcntia sou 
ajectiu, si con bons, mahf pros, vahns non se pot entendre de gi, et aissi 
non portaran dreita sententia; mas 8*ieu die ^Marlin$ e$ valem eavaKin** o 
„Joanê t» pro»,*^ adonc es compUda sentenza per nqel nom, zo es MarUntt 
et per aquel nom, zo es Joans , que son Fubst;in{iu. Et per zo fon dit 
ajectiu, zo es ajvstantiu, car njustuu las soas «ii;niticazons ab lor sustantius. 
E tuiL aquill num qe per se solon portar perietta sentenza e qe se ])od<)U 
entendre per se son substantiu, si con es i*e«r6, Na Moria, Aoimr, dompîia, 
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dîetum nisi de masculinis et de ucuti is , que sunf siraiiia in 
plurali per oiiinia loca, quamvis sit contra grairiiiiaticain. 

£t ubi fait dictom de nominatîvo sin^lari quod vult s 
semper în fine, volo excîpere omnia illa nomina que finiunt in 
AiBE, verbi gratia: imperatCTy amator, et in hac dtctione eibb, 
verbî gratia: JPetrus, potator^ qui radit barbas ^ tonsor^ pictor^ 
Jictor^ percitsaoTy qui fréquenter concubif^ gui libetUer accipit, tenax; 
et in hâc dictione ibb, yerbi gratia: tracUtor^ qui consentit, deri- 
sovy cautuSj eum armis percussor, qui fréquenter grunniU Sed ab 
illa régula excipiuntur ista tria. ^) 

£t debetis scire quod oinnes dictiones aupradicte, de qui- 
bus nominativus sîngularis finit in AinK, et in sire, et in ibe, 
finîunt omnes alios casns singulares in dor, excepto yocatiiro, 
qui est similis nominatîvo, sicut dîetum est superîus. 

Et de illa régula que dicit quod nominatîvns singalaris volt s 
in fine dictionis, volo adhac excîpere istas dictiones: magistère preâ- 
hyter^ pastor, dominua^ meUoTy pefor^ deterior^ major ^ minor^ soror^ 
barOy pulehriar^ levior^ graviar] et oranîa nomina adjectiva neutri 
generis quando ponuntur sine substantivo excipiantur ab îUa ré- 
gula, verbî gratia: „Maium est mihi, — grave est mibi, 
fenim est mihi, inopportunum est mibi, — àlîennm est mihi quod 
ille dixerit màhim de me.^ 

Et volo excîpere adhuc aliqoa pronomina, verbi gracia : ego^ 
tUy Uhy qui y Ule vel UU^ ilky iUe, iste^ nostery vester que nolunt s 
m fine dictionis, et sunt numeri aingularis. 

Très declinationes sunt, et nominatives casus prime declina- 
tionis finit in a, et omnes alii casus siniiiiier, in singiilari debetîs 
intelligere; quia in plurali volunt omnes casus s in fine. Omnia 



e per ta son dit eabstanCiu car per se eolamen podon star e portan perfttta 
eentenza en oonstraction. . 

Et devetz saber qe toit li adjectiu, qan son panzat sens sabstantiu, non 
volon s en la fin, si cum : hos men, — esh-fin mes parut d'au», — grw mCts 
car Peire non mna me pueù eu l am fan Jinamens, 

^) Ce § manque dans le mB. R.^ le suivant b*j lit ainsi: 
Encara devets saber qel nome ha tree declinaaona» et tait aquill nom qe 
femesen el nominatiu singular en a, ai cnm dutapfia, hdla, goUsi gaUOf pqpa» 
prophefa tuit son de la prima declinazon; mns prnjyheia B popn nOD YOlOB S 
el nominatiu plural, et en totz los autres cas lo volon. 



Lu traduction des trois mots aUnreSj comsircs et dtsires manque. 
Suppléez id: pour tMèr^ arUtrittmj naCimatio; pour coMiîrMi cnra oasgri- 
tado, pour dtkres, desiderium ou cnpido. 
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femioi dek quais lo nominatios tingiikrs fenis en a, si- cam es: 
b<may bdoy cmnia^ gma segoen aquella ineisim régla. £ tut 
aquelh de la prima 0 dedmazo sun féminin, trait: propheta^ 
gaita^ esquiragaita ^ papa, Pero propkeia e papa no volon s el 
nominatiu plural , mas en totz los autres cas lo Tolon* Celh qe 
fenissen in ans vel in ens , quan s'ajusten ab femini substantin 
volun el Yocatiu s a la fi ; quant s'^aslen ab masculin substantiu 
non lo volon. 

De hi prima declinazo es savteza , cortesia, dreitura^ mesnra 
et tut l'autre que fenissen en a, sion udjectiu o substantiu. De 
la seconda: lJeu<> ^ sciitijncr , >/taesfre , et tuil li ivnn bieuinen 
que no volun s el nominaEiu plural et en totz los autres cas lo 
volon. De la terza declinazon 2) son tuit li participi que fenissen 
en ANS et en en», et tut li nom don lo noniinatius singulars el 
ijouuriatius j)lurLils fi-nissen in atz, e sun fenienin, si cnm: bon- 
tatz ^ beutatz ^ santal z ^ amistatz e mont d'autre. En vnlgar non 
irob mas^) d'aquestas très manieras de deciinazos qu'ieu ai dit 
desus. 

K son d'antras manieras de noms (jue non se declinon, si ouni 
es vers ab totz sos compost, *) et tut li adjectiu que fenissen in 
08 , si cum cmoros , enveios , trait pros e bos. — E tuit aquel 
que fenissen in as larg, o sion ac\jectiu o sion substantiu, no se 
doclinon nîs mudon^ si cnm: nas^ pas y vas y ras; e corUs sec 
aquela régla mezeîsma, e pes y contrapeSy sirventesy cens y encensy 
deveSy ^ meSy borzes, desciblesy desy bleSy margueSy breSy gUs^ cornes^ 
eseomes e près ab tots sos compostz. — E tuit li nom provincial 
que fenissen in es, si cum FranceSy Anglesy GenoeSy Folhes; et tut 



M. primeira. 

B. son tuit U nom e li partieip qe feoiasen d nominatia aingnlar en 
ANS et en bns, A cnm gran»f «mum», râ/eiM; e tint H nom qe finiasen in 

ATZ Sun feminiDi, si cura bontatz^ atnûtatz, qel nominatin el vocatin fan en 
A2 el «Dgular; e! plural eissamen fan en az. 

Aqil qe fenissen en uz, si cou es .•ntli/z et venguz fan lo nominatiu el 
vocatiu eu \]z, totz lus autres cas en ur iu siogular; el plural, fan lo nomi- 
natiu el vocatin in ut, tnt loa autrea caa en vz» 

^) R. mas aenon aqueitaa . . . 

"*) R. si cuni pervers, devers^ envers, revers, aârcrs, ronvcr.t, travers. 
^) R. trait prox e haa (je se declinon. Et non se declinon ni se mudon 

tuit aquil qe fenissen en as, sion a^ectiu o substantiu 

^) R. defes. 
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. adjectiva feminini geperîs, qaomm nomioativua sitigiikris fiait ta 
A, verbi gratta: hcna^ ptdchra^ opta, IsUi^ sequnntur eamâem 
regnlam supra dictam. Et omnes dietiones prime declmationia 
aant feminini generis, excepto propheta^ papa^ specutator, excuMei 
tameu prophoa et papa noliint 8 in nominativo plnrali, sed in 
aliis omnibne casîbas volant. Dictiones finientes in anb vél in 
EN0, qnando conjungimtnr cntn feminino sabstantiro, volunt in 
Tocatiyo s in fine; qnando conjuiiguntur cum masculino aiibfltan* 
tivoy nolunt. 

De prima dedinatione est: «optén^a, curiaUtasy jusHtia, men- 
sura, et ompîa alia nomina finien^a in a, siye sint adjectiva, 
sîve substantiva. De secunda sunt ista nomina: Deus^ dominus 
et magister^ et omnîa nomina breviter que nolunt s nominativo 
plurali , in fine dictionîs, sed in omnibus aliis easibus volunt. 
Tertie dcclinationis sunt omnia paitieipia desiiitritia in ans vel 
in ENS , et oiiiiiia nomina quoi um uominativus sîngularis et 
noiniiiativus pluralis desinunt in atz, et sunt feminini generis; 
verbi gratia: bonitas^ imlchritudo ^ sanîtas, amicitia, et plura alia 
nomina. In vulgari non iuveDio nisi très modos declinationum 
quos dixi superius. 

Et sunt alierius generis nomina, (jin» non decHnantur^ sicut 
est versus, cum omnibus suis compositis, et omnia adjectiva 
desinentia in os, verbi gratia: amorosus^ invîdus, excepto, probus 
et bonus. Et omnes îîlo dîrfiones (|ue desinunt in hac syllaba 
larga [as] non declinantur ne(jue mutantur, vel sint nomina 
substantiva vel sint adjectiva, verbi gratia: Nasiis, passiis, tuviu- 
lus , rasus; et urbanus sequitur illam et eamdem regulam, et 
pondus^ contrapondus^ cantio facta vituperio alicujus, ceusus, in- 
cemum^ îocu8 defensus^ mensts, burgenaiê^ discipultis^ discm^ qui 
non potest sonore niêi marchio, lignum quo aves capiuntur^ gUè 
animal^ vocatus^ provocatug et captus cum omnibus suis compo- 
sitis; et omnia nomina, que derivantur a provinciis, que desinunt 
in hac syllaba [es], verbi gratia: Frandgena, Anglicus^ Genue?isis, 
Âpulus; et omnia ista nomina snpradicta desinunt in hac syllaba 
[es] stricta. — De hiîs que desinunt in hac syllaba larga [ks], 
Cùtifeseus, Adhuc de hiis que in bac syllaba [as] larga desinunt 
non declinantur ista: JSaasug^ casus^ pinguùy concordia campana- 
rum, kusuSf mansum uài rustici manent, Taba sunt ista: prdntm 
paueorum contra muUos^ cwitaa^ falêuêj castrum^ dUcahstatus^ pro 
calcê^ pro fateey fuga, Jaetus, farsura^ arsus^ diea Martis vd menHs 
Mardif neatta vel nodue, gUunes^ lecttts ftrty paœ^ vellua^ dauetu^ 
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êqatêi sobrodit fenissen in ss ettreii. ^ i/mq^eU que Aninen in 
B8 largt ooi^ev. — £iicaras d'aqnab que in as lûg fenissen no 

fle declinoD, bas, cas^ fff^^ Tais es niMcapê^ Aa^ 

fols, BautZj deschauUf cmUgy faltf mcauU^ laiu^ fars, ars, martz^ 
latz, gUUz, jatz^ paiz, aus, daus^ laus, raris, mê^ COÛ^ fais^ kûs^ 
tedê^ braàê^ Ckwais^ tneUix^ femsy Umib^ Memê, — In ers kurg: 
guâfSf dùpers^ BezerSy Lumhers, — In ebs estreit: ders^ aersy 
aders^ — grU^ paradû^ Sans-Danis^ assis, Pariê^ m« im, berbU^ 

— — |wfa, atoto, — dotdz^ — pomttj sautz^ — ffergcne^ — 
corsj mors» — In ors larg: ean^ soeors^ ors^ ^ors^ resors^ ^ his^ 
Us^ aUSf ■ — crotz, notz^ potz, — retiuSj conclus, confits^ pertusy 
Dédains, Tantalus, us, fus, Artus, Cerbenis. E tut aquest que 
ai dit desus no se dedinon nia oiudon, ni «n singular ni en pla- 
rai, e coren per totz cas egalmen. ^) 

FaoNOMS es aid apelatz qnar es en loc de propri nom pan- 
aatZf e demoatra oerta peraona, si eam : €u, Iv, e^, céi^ aicel^ agud^ 
aquesty eu mezHsmss^ tu mezeistnes^ el mezetsmes^ su esUus^ tu es* 
teus^ d esieus, eu eis^ tu eisy d eis^ meus^ teus^ seus^ nosirey vostre; 
e per bo es dits^) pausatz en loc de propri nom, qe s'tea die: 
^eu sui vengutzy^ no mi besogna dir: „eu Jacme sui vengats;^ 

— ,,en vei qe ta es vengutz,*^ nom besogna dire: «eu yeî que 
tv Feires es vengntz.^ S'en die: f^Moel es ve^gots^ el mostri 
ab la ma o ab Toilh, nom besogna dire: «Joans es vengutz.^ 
E per so son apelat pronom demostratin quar demostran cerCa 
persona.3) 

Ce dernier alinéa était fort défectueux dans mon édition de 1840, 
et la traduction laissait à (U^^îrer encore plus que le texte ; j'ai compk'té et 
restitué l'un et l'autre à l'aide de tous les manuscrits, mais surtout avec le 
Mooan da mi. Rioeardi. Outre 1m corrediioiiB qnll m'a fournies, j'y ai 
inafé catte addition: 

Corx, pro corporp, est indeclinabile ; Cbr», pro corde, facit. In nominativo 
et vocativo, in OFi. in reiiquis io ors. 
* ^) K. es ditz e pausatz. 

K ajoute id ce passage: 

Et devea aaber qe tuit aqiat pronom ai cum ^ eu^ tu, el, qui, aqely U, 
ce/, aicelf aqufst, nostre, voslre^ no volon s a la fi, en lo singular. E devetz 
saber aquest pronoms eu es de prima persona, et aissi si déclina: nominatius, 
eu, — genitiuB, de me, — datius, a me, — accusatius, me, — vocatiu 
non Mf car nuls non dama se metens; ablatiua» a tue. El plural, 
nominatina, noi, aiaai per tots loa eaa plurale, m euro, <le no», « no», 
notf ab nos. 

E dfivctz saber aqest pronoms tu es de la seconda personn , et aissi 
decliua: nom., tu, — g<^n-, t^ , — dat., a te , — ace, te, — voc. , o 
tUf — abl.» a te, — El plural, nom., vo^, et aissi per totz los cas plurals. 
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pro kutde vel pro stagna^ arundo, tabtdoy gma, omu, ckdcis eainr 
tua, animal^ damer tmum^ eastdhm^ melius, fimus^ tempua, ckjUcu, 

— [in bac syllaba lai-ga, ers :] strtdfOf dispermtSy civitasy coêléUum, 

— In hae Byllaba stricta, [ebs;] eoetAuSf herens^ ereciust — e<^f 
paradUuB^ Sanctua Dionistua, chaeaaua^ cmtaa vel proprium noman 
t»W, risus^ visust ovia, — opus, — ^îw/^m^, avus, — didda^ — 
pulUa (eaca de farina) , piseaa in aceto^ — gregnonum , (yulgare 
tnsUxmrum^ — corpua , tnoraua, — [In bac syllaba lai'ga , ors :] 
euraus, atwUiwn^ urauHi deaurgo, dereaurgo, — quidam cdor^ lama, 
azirnîta, — crua^ mut, puteua^ — rechtaua^ conduaua^ confusus, 
for aman y proprium nomen, proprium nomen, uauay instrumentum nendiy 
proprium nomen, Janitar infamie Et omnia îstanomina supradicta 
8ttnt indedînabilia, nec mutantar in singalari ncquc in plorali et 
currant ita per omnes casua equaliter. 

Pbonomen est ita appellatum, quia loco proprii nominis 
ponitur et ostendit oertam personam, vcrbi gratîa : Ego^ tu, ille, 
ille^ UUy nie, isie, ego ipse, tu ipse, Ole ipse; item, alio modo, ego 
ip8€f tu ipse, nie ipse; item, alio modo: idem, meus, tuus, suus, 
noater et oester. Et ideo dicitur positus in loco proprii nominis, 
quîa si ego dico: „ego veni," non oportet dicere: y, ego Jacobus 
veni" — i.ego video rjuod tu venisti" non oportet dicere: „ego 
video quod tu Petrus venisti.'' liuui, si ego dico: iHe venit," 
et illum ostondo cum manu vcl cum oculo , non oportet dicere: 
., Joliaiiiies vcnit.'" El i loo appellantur pronomma demonstra- 
tiva, quia ostendunt certam personara. 

81 can: de w$, a wa^ tw», o vot, ab wu. Et deves saber que tnit li pronom 
son de la terea persona, trait eu qe es de la prima, et tu qe es de la 

segonda, si oun es ditz desus, et tuit H vocalîu, (qe tuit 11 vocatiu sun de la 
segonda persona), si cun : o Arpnlina, âanza. Vesefz cun aqnest Arpulius, qe 
es vocatius, cor es de la gegouda persona, ë*ajusta ab aqel verbe zo es dansa, 
qe es de la ségonda persona. 

Nominatia, e!, — gen., de hd, — dat.* a hh — soc, lo, — Yocatiu 
non a, car es demonstratitis de la ter^n persona, et aissi non pot aver 
vocatiu, car îo vocatiiis es de la segorda persona, si cum os dig desus. 
. — Abl., ab lui. — Et pluraliter, nom , ill, — gen. , deh, — dat, , a 
eby — ace, hs, — abL, a& eb. — Eissamen dedino a(j[el, cel, aicel, estiers 
qe fan en raocusatin si cnn els autres cas, xo es genetin, datiu et 
ablatiu. 

E aquest pronom si cun nostre, rostre , sun endeclînable cl singular, et 
en lo plural tan si cun li autre adjectiu nom, car en lo nominatiu plural no 
volon s ni en lo vocatiu, et en totz los autres lo volon, ai can, pluraliter: 
nom., H nû$tr€, — gen., dtù nostreâ, — dsL, afs no8tre$, — Àgue^, «aeew, 
ie«Sf tewtf seguen a(|ella metesma régla delà noms, car en lo vocatiu singular 
volon 8, et en toiz It s autres eus sinpolars non lo volon; et en lo nominatiu 
plural non lo volon, et en totz los autres cas lo volon. 
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Ybsbbs es apeUtx car es cnn maneîraB et formas et temps» 
e significa alcona caosa far o snfrir, si cum : „ea bat^ e »eu soi 
batnte.** S'eo bat, ea fits alcona eaosà; s^eu soi batotz, en soffire 
alcuna causa. ^ — Cînc son li modi dels verbes: Indîoatîuf, 
imperatios, optatius, coijnnctius, infinttius* Indicados es apelats 
quar demostra lo fait qoe om Mj si cnm es: ««eo cbant^ eo 
escrin.^') Imperatîos es aquei qoeeomanda, si com es: «aporta 
pan, aporta vin«^ Obtatius es qar désira , si com: „eo Tolria 
aroar.^ Ooi^onctius es qar ajosta doas rasos enseras, si cum en 
aquest loc: ^cum eo amei fortmea, torts es si no soi amats.'^^) 
Infinitias es apelats, quar no pausa tenue ni fin a 20 qc ditz, si 
cum: „eo Toilh amar.** 

£ cascuns dels dnc modis qo'ieu ai dit desns deu aver dnc 
temps: presen, prêtent non perfeit, prêtent peribit, prétérit plus 
que perfeit e Âitur. 

Quatre eoiyugazon son^). Tut aquel Teib« l'inflnitiQS dels 

quais fenîs en ar, si cum emar, ehantar, ensenhar, son de la 

prima conjugazo. De Tautras très conjugazos sun tan confus 
l'infinitiu en vulgar que coven a laissar la gramatica, e donar 
autra régla novella. Per que platz a mi que aqnel verbe que 
lor intinitiu fan fenir in f.r, si cum es aver, tener, devers sion de 
la segonda conjugazo. Aqiielh (juc feiiissen in ire, et aqucl que 
fenissen in endre , si cum dire, escrire , tmdre , contendre, dé- 
fendre, ^) sion tuit de la tei za. Aqnel f|ue fenissen in ut, si cum 
sentir^ donnir, auztr^ sion de la quuria conjugazon. 

Lo presens lenis de Tindicatiu de la jtrinia conjugazo se 
dobla en lu prima persona, que pose dir (imi, o pose dir ain; 
chanti o ch.an\ plori o plor, soiii o son ; brami o hram , badalhi o 
badalk. — La segonda persona fenis in as, .si cum iu amas; — 
la terza in a, si cum cel ama. Aîci fenissen las très personas 
el singular del tems presen de rindicatiu,^) et el plural: nos amatn, 



i « C'est le ms. R. qui rétablit wum en provençal les mots latins de ma 

première ddition. 

*) R. si cun: ^eu bate Martiu;*" s'eu bate, eu faz alcuna caasa, ae 
Haitis es batnts, el suAre alcnna causa. 

3) R. o qe demaoda, si cum „qe fas tu?" «m'amas ta?* 

^) H. et car vol totas vets un antre Terb ab lni| car non pot star 

per se sol. 
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Verbum appellatnr quia uum inodis et formis et temporibiis, 
et significat alîqnid fftcere vpI pnti, verbi gratia: ^ego percutio et 
ego percntior." Si ego percutio, ego facio aliqnid ; si ego per- 
( iiti( r, ego patinr aliquid. — Qninqiie siint modi verborum: 
iûdicativus, imperativus, optatîvus, subjunctivas et iniinitiviis. 

— TndiVativus appellatur, ({iiia iiidicat aliquid quod homo faeît, 
verbi pratia: „Pgo canto, ego scribo.*' — Imporalivns ayipeUatiir 
iile inodus rjui imperat, verbi gratia; „aflrer panem, atïèr viniini." 

— Optativus appellatnr, quia optât, verbi gratia: ..ego vellem 
amarc. — Conjunctivus appellatur, qtiia conjungit vel appre- 
hendit diias rationes simul, sicut in hoc loco: „cum ego diligam 
fortiter, injustum est, si non diligar." — Infînitivus appellatnr, 
quia non ponit tenninum nec finem hia que dicit, verbi gratia: 
„ego volo amare.^ Ët uniisqaûqae de quinque modis supra 
dicds débet habere qninqae tempora, sdlicet: presens, preteritum 
non perfectum , preteritam perfectam j preteritum plusquam per^ 
fectnm, et Aitarum. 

Quatuor conjugationes sunt. Omnia illa verba qQornm 
infînitivus deainit in hac syllaba [ar], verbi gratia amare^ 
cantare et doeere^ sunt prîtne coi^jugationis secundum vnlgarc. 
De aliis tribus conjugationibns sunt tantam confusi infinitivi 
modi, in vulgari, qaod oportet dimittere grammaticam , et dmre 
aliam regnlam novam. Unde placet mihi quod illa verba, 
quorum infinîtiviu desinit in hac syllaba [eh] sieut est: habere, 
tenere , debere , sint secunde oonjugationis. Illa que desinunt in 
bac syllaba [ibe), et iUa que desinunt in istis [sndrb, otbb], 
aient: dieere, scribere^ tendere^ cmUndtre et defendere sint omnia 
tertie oonjugationis. Illa que desinunt in hac syUaba [m] yerbi 
gratia: «énttre, dormxre, audire^ sint quarte. 

Presena tempua indicativi prime ooigugatîonia duplicatur in 
prima persona, quia poaaum dicere stc . . • vel poasum dieere 
SI c . . Tel stc . • . Secunda peraona in as deainit, verbi 
gratia: amas; tertia peraona in haoc, verbi gratia: iUe €tmai, Ita 
deainuni très peraone in singolari temporis preaentia indicativi et 
in plurali: ma amamus^ vos amatiSj UH amant vel sic • •\ £t 



^) R. Li \'crbi o son Jô la prima conjugazon o de la segooda o de la 
t«rza 0 de *la quarta. 

R. d^mdtéf et in iure, si cum mure, êêeriure, lion .... 

") R. persona, qn'eu pos dire: eu ami o m am, eu cnnti o *'n ran. 

•*) R. indicvîîin. El plural feni'< la i)rima persona in «w, si cum no.> 
amat», [la aegondaj in atx, si cum vos amatz, la terza in o o in on, si 
cum du amo o amotu 
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V08 (tmaU^ edh €Bnen o omon, et aisso es generaU régla que la 
terza peroona del plural se dobla per tots verbes e per totz tems, 
que pot fenir o in en o in on; e la prima persona dobla se en 
totz verbes, el tems presen de rindicatîn solamen, si cum : eu senti 
o eu sena^ eu cUzi o eu die, Mas mielz es a dir lo plus cort quel 
plus long. 

El prêtent non perfeit^) del indicarîu; amcm^ tm^ oa; ama- 
vam, aTnavaUi, aven o aauwm, 

£1 prétérit perfeit:^) amei, es, et; amcfi^ etz, erenx^ caneinm. 
El prêtent plus que perfeit : eu ama amaJt^ iaa amaty ia amcU^ 

iam at^ iaz at, ien vel ion at, 

El futur son semblan tuit li verbe en totas las conjugazos, 
que tuit fenissen aici: amarai^ ras, ara^ amarem^ retz^ ran vel* 
amarau, 

E l'empenatiu tut aquel de la prima conjugazo fenissen in a 
estreit, si cum: chanta, bala, viula; en ia sogonda persona enten- 
datz, car inperatins non a pi ima, que om no pot comandar '^) a 
si cis. En ia terza persona lenis toztems in e, si cum: dance, 
saute, tombe. ^) El jjlurai lenis in atz, si cum: cavakaiz, anatz, 
trotatz; cavatgueriy anen^ troten. 



') E robtatiu fenissen tuit li verbe de la prima conjugazo 
in EUA vel in ia ; c de totas las conjugazos comunalmen, si cum : 
^^volunters amaria, ras vel rias^ amera vel rîn. El plural: aina- 
ram vel riam^ aratz vel riatz, amarm \el rien. Item: dissera vel 
diria^ disseras vel rias, disera vel diria , di sera in vel riam^ diceratz 
vel riatz, ren vel rien, Pero aqiiel que son de la quarta oonju- 

1) n. zo es non complil, da Tindicatio; eu amam, tu amamSf noi amtt' 
vanif r(>< mnnratz, ill amaven o a ma von. 

H. zo es compUt: eu armiy tu amestf cei amet^ nos ameiHf vos ametz, 
iU omerên o ameron, 

*j R. Goroandar ee meteis. 

^> R. et pluraliter^ zo es en lo plnral, finis ta prima penona in SM, si 
cum: nos cavalyuem [eqxdfenuts) , amem nos Çamemus nos), In second ;i perpona 
in ATZ, si cum: anatz (eafis), amatz vos {amaie vos); la terza feuis iu en, 
si cam: caioaîguen (^equiimt), iU amen (ament ilU). Et devetz saber qe tuit 
aquill vsrbe qe fenissoi en llnflnitiu in as podon finir in aibb, « cam /or, 
fmr€y irar, traire ; fan en Timpenitin, en la prima persona dél plnral» in am, 
M oom /ossam, tragaim. 
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hec est generalis régula quod tertia pcrsona pluralis duplicatnr in 
omnibus verbis, secundum vulgnre, et in omnibus temporibus, 
quia potest finire 6ic , (excepte futuro qnia potest finirc sic). 
Prima persona duplicatnr in omnibus verbis , in temporo prc^if^ti 
indicatîvî tAutum, (excepto ai, sai, quia non duplicatur in prima 
pcrsona) 'j verbi gratia: ,,ego sentio vel sic, ego dico vel *ic.** 
S«d melius est dicere brcvius monosyllabum quam disyllabum. 

In preterito imperfecto îndicativi amabamj amaboa^ amabat^ 
amahamus, amabatiSf amabant vel sic* 

Ja preterito pcrfecto: amam^ amamati^ amaoitj cmutmmua^ onut- 
vittis, amavenint vel amaoere. 

In pretoito plaa quam perfecto: amsoeramy aimavmu^ omo- 
wrat^ amaveramus, amaveratisy amaveranU 

In futuro sunt similia omnia verba în omnibus conjogatio- 
nibuB, in vulgari, quia omnia desinnnt ita: amabo^ amabU^ cerna- 
tô, amabimuSf tw, etc. 

Imperativo omnia .Torba prime ooi^ugationts desinunt m. hac 
fljllaba [a] etricta, verbi gratia: conta, aalta^ viela, vîdelicei in 
seeanda pentona, quia imperatîvus caret prima persona, quia 
nuUus potest precipm aibi ipsi. In tertia persona desinit semper 
in bac littera [e], Terbt gratia: ducat éhoream^ saUet^ codai vel 
Uidai saUando, In pluralt desinit in bac syllaba [atz] (et babet 
primam personam» quam in singulari non babet,) verbi gratia: 
«quitemua^ ombuUmus, trotmus, equitetisy ambuleUs^ troteUs, equitent^ 
ambuknt^ iroUnt» 

In optativo desinunt omnia verba prime oonjugationis in 
hac syllalm [ibka], vel in bac [ia] finiunt, et duplici modo 
pronuntiantnr in omnibus conjugationîbns generaUter, verbi 



5) R. En robtatîii fiiiîssen tuit H verbe de la j»rima conjugazon del 
temps présent el sîngular, ia prima persona in eua o in m a, et île totas 
conjugazos generalmen, si cum: voienters amera^ voknters amariay tu ameraSj 
al ornera, ONwram, rot orneras ^ itl amertm. Item, et» diaera etc. An- 
cm finissen li obtatin el temps prexen aid, ai eoin: J}et/9 volgues qu*eu 
amw {uHnam ego amarem), Dm» volguet que tu amasser, ( vfhrrm amares)^ 
De>i.i roîffups it//e ceî amasse f (uf'innm iHe nmnret\ et pluralitr r. Dfv/.< voîgues 
qut nos amassem (utinam nos amnvtmm), f)ms rnhfues que vof amasses (utinam 
ww omoretw), Deus volgms que ill amasstn i uiinam iUi amarent). Pero aqudi 
que Bon 



*) les mots entre ( ) répondent à un paeaage dn texte provençal qui 
manque dane tons les mannscrits. 

cette exception, comme la précédente, manque dans le texte provençal, 
'^i nouvelle remarque, qui ne se trouve pas dans le texte provençal. 
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gazo, don riiiliniLius fcnis in m solamen, si cum dormir^ fan 
robtatiu in iiia vel in iuhia en lu priuui persona, en la segonda, 
in IRAS vel in irias, en la ierza in iua vol in iria, si cum: en 
volenters dormira vel dormiria, tu donniras o dormirias^ cet dormira 
o dorndria; in plurali , nos don/nrem o doriuir^iem^ vos dormiratz 
o donniriatz^ cil dormiren o dormin'en. Et, sun alcun altre verbe 
que sun fors d'aqnesta régla, si cum: vukr , tener^ poder ^ s'aber^ 
cwer ^ conoisser^ dever^ sezer; que vokr fenis la prima per^i^ona 
de l'obtatiu en volgra vel volria^ la segonda, gras vel l'ias ^ volgra 
vel rza, volgram vel Waw, volgratz v«d n'atz ^ volgren vel rien^ — 
tenrjra o tenria, — pogra o porm^ — auria o agra^ — conogra 
o conoiseria^ — degra o deuria^ — segra o seigria^ — plagra o 
plairittj — pagra o paisiyeria^ — hegra o beunu^ — vcdgra o valria^ 
— mngra o mouria^ — colgra o colria^ — nogra o nozeria, — 
vengra o venria, E quascns d*aquestz sobreditz deu t* nir en 
singular et en plural et en personas , de tan cum s'aperten al 
presen de Toblaliu, si cum es dit desus pleneiramen de voler. 

El prétérit plus que pertèit de l'obtatiu fenissen tuit in es 
estrcit, si sun de la prima conjugazo, si cum: ,,l)o// !^>ra 'ju^n -o/ftes 
ai)iaty ta agesfrs amat, cel ag?fp!? a^z/af," et aquest solamen que le- 
nissen lor cntiniliu in en due et m iuke, si cum : vnure. r^roidrey ten- 
dre^ que sun semblan en aquest Inr' a la prima pmi ;iiLM/i>. el 
prétérit perfeit, et el prétérit non perfeit del cr ajunctiu , si cum 
podetz vezer aici: cum eu cantes, tu cantesses, cel cavte^, no.^ mn- 
tasseiriy vos cantassetz, cil cantassen vel cantasson ; cwn eu fendes, 
tu tendesses, cel tendes* tendessem, tendessetz, tendessen vel ten- 
desson; cwn eu ames, tu ameses^ cel ames^ nos amoBsem^ vos amas- 
tetz, cil amassen vel amasson. 

El futur de Tobtatiu fenissen tut aquel de la prima conju- 
gazo in e si cam aici: Deua volka qu^eu ame^ tu ames^ cel ame, 
Deus voiUa que nos amem, vos ametz, cil amen o aman. — El 
presens del ooiganctia es altretals. Pero lo prétérit non perfeitss 
del conjonctiu es eemblans al prêtent non perfeitz de Tindicatia 
a la vegada, et es contra gramatica, si cum en aquest loc: «S'ieu 
te donava mil marcs, sérias tu mes hom?^ 

El prétérit perfeit del conjunctiu: cum eu aia amat, aias 
amat^ aia amat^ nos cdam amat^ vos aUstz amat^ ciU aien vel aion amat, 

Lo prêtent plus que perfeitz del coigunctiu es semblans ad 
aquel de Tobtatiu*^) 



1) R. de robtadu, estiers qa« lai on es «ismom « Poptatiu, el coi^iiiicUa 
vol OM»» 
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gratia: 7itinam ataarem , vel ita, amares^ amaret, amaremtis, tis, 
re}\f ; titinam dteerem , diceres, rei, diceremns, (lîceretis, rent. 
Taineii illa verba que sunt quarte conjugationi!^, ((uorum infinitî- 
vus desinit in liac syllaba [ut] taiitiim , siciit dovmre ^ desinit 
optativns in [trirna persona in trem, veint ego libenter dorînirem'f 
in secunda doruiires ; in tertia dormiret , dormiremns , tis^ rent. 
Sunt ali(|ua alia verba que sunt extra istani regulam , vcrbi gra- 
tia: velle. tenere, posse, sapere, habere^ cognoscere^ debere^ sedere 
et plura alia; quia velle desinit iii prima persona presentis opta- 
tivi in î ntinam vellem , les , lef , vellemns , tis , vellent ; — titinam 
tenere possem^ haherem, cognoscerem, deberem, sederem, plarerem^ 
pascerem, bibereni^ valerem. moverem, colerem^ nocerem^ venirem. 

Et nnusquisque supradictoruni débet finire in singnlari et in 
plnrali et in personis, quantum pertinet ad présente!» optativi, 
aicat superius plenius oontioetnr iu hoc verbo veUs^ 

In preterito plusquam perfecto optatîvi, desmunt omnia în 
hac syllaba stricta [es], si sunt prime conjugationis^ sîcut: bon 
fora q*ett €^Uê9 amat , tu aguesses amat , nos aguessem amat , vos 
agtiesHU amat^ cel aguessen amat; et illa quorum infinitivns desinit 
in hac syllaba [endre] vel in hac [iureJ , sicnt vivere , capere^ 
tendere^ qne snnt similia hoc loco prime conjogationi videlicet 
[in preterito perfecto] indioativi modi, et m preterito imperfecto 
conjnnctÎTi, sîcut potestis videre hic: eum caniarm, eantares^ can* 
taretj eantaremw^ tù^ rent^ cum tenderem^ tenderes^ tenderet^ ten- 
deremua^ tendereUa^ tenderenti cum amarmf res^ r^, eum amare» 
mus, iiSj rent. 

In fnturo optatîvi desinunt omnia illa verba, que sunt prime 
conjugationiS) în hac lîtera [e], verbi gratia: uUnam amem, ss, ety 
amemuSj etis^ ent^ vel sic. Et presens conjunctivi est similis illt. 
Tarn en preteritum imperfecti conjunctivi est similis preterito 
imperfecto indicativi aUquando, et est contra grammatîcam, sîcut 
in hoc loco: f,Si sgo tibi domrm mUte marchas ^ esses tu meus 
homot**' 

In preterito perfecto conjunctivi: cum amaœrmf m, nK, 
amavermus^ tis^ rint» 

Preteritum plusquam perfectum coqjunctivi est similis prete- 
rito plusquam perfecto optativî. 



2 
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£1 fbtur del eonjnnctia: eiiin €u aurai amat, tu auras ornai, 
aura amcrt, nos aurm amatj vai aureU amat^ dU auran Tel 
aurau amaU 

£1 piesen de l'enfinitia, a$nar. ^) — £1 prêtent non perfeit, 
ovtff amoL — EIs antres teins de IVnfiiûtiii no m'entrameti, qar 

Qon an loc en vulgar, se no pauc. ^ 



Ni del passîu nom besogna dir, aissi con dt- l'actiu es dit 
dcsus, qar pertot se tria pcr aquest verljc sum^ es eat^^) qne vol 
noiiiiiiaiiu cas denan se »u après, si cnm: eu sui amatz , tu est 
atz^ cel es atz^ nos em amat^ etz at^ sun at, — eu era amatz^ ras 
atz, l'a atz^ nos erwn at^ eratz at^ eren vel eron amat. — *)cu 
fui atz^ fust at:, fo atz^ no^ fum ai, foz at^ foren vel foron amat. 
^)eu avili tstat uniatz, nci'is estât a/, avia estât at^ nos aviam estât 
aty vos aviatz estai al , fd mien vel avion estât ai, — eu serai 
ainatZj ras atz^ ra atz^ rem af, l'etz o^, rau vel rau at. — '^)Ini- 
peratin: ^sins tu amaiz ^ sia ctl a mate , /^iarn nos at^ siatz vos at^ 
sian vel sion celh amat, — **)ObtAtiu: f>er mo vol eu séria vel 
fora amatz, rias \p] foras afz^ ria vol jora atz, riam vol forain at, 
riatz vel forai: at^ lieu vt-l foron amat. — ^**) Prêtent plus (pie 
perfeit: pcr m<> vol^^) eu agues estât amat^ esses sfaf atz ^ es stat 
atZf esseni stat at\ essetz stat at, essen vel esson stat at. — • El fu- 
tur: jbeus lolha quHeu sia amatz^ tu sia.^ amatz, cel sia amatz^ 
nos siam amat , vos siatz amat , ill sien vel sion amat. — Lo 
présent del conjunctîu es ahretals si con lo futurs de l'obtatia 
si metetz denan cuin^ lai on ditz per mo vol, — El prétérit non 
perfeit del coxyimctiu: corn eu fos amatz^ fosMs atzj fos aiz^ em 

') R. El présent de l'infinltiu el non perfeit an solamen una détermina- 
zon en singular et en plural et en totas las personas, zo es, amar, si cum : 
eu voit amar y tu volts uî/iar, cel vol amar, nos volem amar. Et per zo es 
dits enfiniti», zo es non flniiius car, li cnm es dit'deras, non ftnis ni 
termina oerta peraooa ni nome, que aissi [eaj la prima cnm la segonda e cnm 
la terza, et ai'Pt en plural cuni en sin^ular. 

. K. DO m'entremeti, (\Hr non an gaire luec en vulgar. 
^) Les msa. donnent ici les formes latines et non les formes provençales, 
qui sont: tu», ieêt on êitf et, 

*) R, Bl prétérit perfeit: cnmilB, etc. 

'>) K. El prétérit plus ({ue perfeit: et< era o ana eikU amatz, tu eras o 
nrinn estât amalz, cel era o arin f^tnt nmaf". , nos eram o aviam estât atnatf 
vos eratz o aviatz estât amat, ill erm o eron, amm o <wion estât amat* 

^) R. £1 futur: eu serai 

7) R. E l'impsratin. 
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In futiiro coxyunctivi dicHur ita: eum amavero^ amauerUy rit^ 
amaverimus* 

Inspiciat lector in hujusmodi modis et temporibns, et consi- 
deret que verba débet proferro in vulgari 8Q0 et quem inteUectum 
habent, quia In vulgari provincîalis h'ngue eumdem seDsnm ha- 
bent ista verba quem sua in 8uo vulgari. ^) De aliis temporibus 
infinitiW nolo me intromitCere, quia non babent locum in vulgari, 
niai pamm. 

Nec de passivo non oportet dicere ita prolixe, aient imperins 
de activo; sed aliqnantum doctrina simpUdor, qnia per hoc ver- 
bnm «tim, e», e^t, plane dietinguitur, quod vult nominativum ca- 
8um ante se et post, verbi gratia: Amcr^ amarU^ tuvy amamur, 
amamini^ amaniur* Amabarj baris^ vel amabare^ batur, amabamur^ 
amabamini^ omeAantuK Amatus wm vel fui^ es vel fuisti, est vel 
fuit^ aumuB vel /uimuSj estb vel fuisHs^ sunt^ fuenmt vel ère. 
Amatua eram vel fueram^ eras vel fueras^ erat vel fuerat^ omaH 
tramus vel fueramus^ eratts vel fueratis^ erant vel fueranL Ama^ 
bor , amaberis vel amaberCy tur ^ amahimur^ amabimini^ amabuntur. 
Amare^ anietur, ameinur ^ amaminor^ aniaiiuneris , amantor. A?ner^ 
amere, tur, amermn\ auLenilni^ auientnr. Ulinam amarer ^ amure- 
m, amarefnr ^ amare/tmr, amareniini, amarentur. Preterito plus 
quara perfecto: utinain amatus essem vel fuissenij esses vel fuisses^ 
essent vel fuicsent ^ uiuiam amati essonus vel fiiissennis, essetis vel 
jui.-sttfS , essent vol fuissent; utinam amef^ amens ^ \ el amiff-, tur^ 
ONiemur^ amemini, amentur. — Presens conjunctivi est .similis 
fiitnro optafivî, posita hac dictioiie viim loco utinam. In prete- 
rito perfecto conjunctivi : cuin. ego amarer. tn amareris vel amarerc^ 
retWy cum amaremini^ rentur, — In preterito perfecto: cum ama- 



"} R. B l'optatin. 

B. El prelerit p«ifeit et plnsqoe perfeit: Dem ague$ volgiit qu'eu Jin 

estât amai (utinam tgo tutm vel fimstm amatus) ^ tu fosses estât amaf (tu 
esses vel fidsaes amatu,'^), cet fos estât nmal (li/e esset vel fuissei amatus) , et 
pluraliter: J)eus (iguts vohjnt qt nos fossrtn estât amftt (ftHtram nos essemus 
vel fuUstmuê amati) , vos fosses estât amat (vos esseiù vel fuissetis amati)^ 
HR/ourn €stat amat (ilU e$smU vel /mitent omafiY 

L. 187 — Credo qaod vdit dicere: mo voigu Dem gue ag9ê etW 
omaL (n^oBB nuogîiiAle «ntourée ea rouge). 



*) Cette leçon est celle du ms. de S. Laurent^ plut. 41, no. 42. Dans 
le ras. 187 de la même bibl. on lit seulement: Inspiciat lectar in hujusmodi 
modis et temporibus , et consickrei que verba débet prt^trre in vult^ari promu- 
deMê lingue, 

S» 
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af, etz at^ J'osse7i al vel fosson, — El prétérit perfeit: cum eu aia 
estât ainatz^ aias ëiat atz^ aia stat atc, aiam sint at, aiatz stat at^ 
(H'-h vt'l aicfn atnt nmat, — Lo prétérit plus que }>orfeit del con- 
junctiu sc[iibla a(}uel de l'obiatiu, si nictetz cum en loc de Veus 
vola, — Kl futur: ruin eu durai e.^taf 'inuitz. m/ras estât amatz^ 
aura stat atz^ rem estât at. rez estât 'i!. r-ni \el aurau estât ai, — 
L'enfenitius del passiu non a loc en vulgar. ^) 

Li verbe de la segonda, e de la tcrza, e de la quarta con- 
jttgazo son mout divers, si cum: eu escriu o escrivi^ e dobla se 
en la prima persona, — tu escrius o escrives, e dobla se en la 
seconda, — cel esrri o escriu, et aisi se dobla en la terza. — eu lUc 
o dici^ tu dis o dizes ^ cel dUz. — eu feniac o /mû, tu fenissea^ 
cel fems, — £1 plarsl fan tut, €m, etz^ en vel on. Et aqnel 
qu'en ai dit son de tf^rza; e degrs avan dir de la segonda, si 
euro : eu ai, tu a«, cel ha, — eu tenh o teni^ tu Us o tenes^ cel te, 
— eu sai^'tu eaps^ cd eap, — eu/enk o fenhi^ tu fenJu o fenkes^ 
cel fenk. Antretals es penh^ cenh, estretih^ enpenh^ et en pland, 
em^ etZy en vel en, 

El prêtent non perfeit de Tindicatia et el futur de Toblatia 
et el piesen del conjunctiu sun senblan tuît H verbe de la se* 
gonda et de la terza et de la quarta oonjugazo; qu'el prêtent 
non perfeit fan tut: «a, ias, ta; si cum: eu fingia^ tu fingias^ cd 
fingia; el plural: iam, iatz, ien vel ion; si cum: nos Jingiarn^ vos 
fingiatz , dit jingien [o fingion]. De Tindicatiu entendatz general- 
men; del conjunctiu a la vearada, quan si es pausatz denan, si 
cum aici: „s'eu avia mil marcs, eu séria ries oui.'" 

El futur de l'indicatiu : m/, ras^ ra^ rem, retz^ ran vol rafi ; 
si cum: eu aurais tu auras^ cel aura, et pluraliter: Jios aurem^ vos 
auretZy cill auran [o aurau.'] — El l'utur de Tobtiitiu, et el pre- 
sen del conjunctiu : a, as, a, t/w, atz, an vel o/i, si cum : Deus 
volha (feu esvriva , tu escrivas, cei escriva^ escrivatn^ vatz^ vel 
escrivan vol esrrivon. 

El prétérit perfeit de l'indicatiu, la iiriiiui, pcrsona finis en 
î', la seconda en ist , per la maior part , si cum : eu dissiy tu dis- 
sist, — eu escrissi^ tu escy'issist, — eu tenguiy tu tenguist^ — eu 
dormi^ tu dormist^ — eu fez î vel /r, tu fezist; eu feissi, tu feissist, 
Mas en la terza persona del singular son mout divers, si cum: 
<2t«, eserù^ teng^ dormi ^ fetz^ feis; e tuit aqnel don Tinfenitius 
fenîs en m solamen, si cum: auzir^ sentir^ cubrir^ soffrir^ que no 



*> L. 187 i^oute ici: expHcU prima decHnolio, 
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tU8 sm vel fuerim^ tus sis vel fueris, tus sit vel fuerU^ arnati simus 
Tel fuerimus^ attis vel fueritis, sint vel fuerinU Preteritum plus 
quani porfectum conjunctivi est similis preterito plus quam per- 
fecto optativi, scilioet posito cum loco uHnam* — In futnro: cum 
<maUi8 ero veA.JuerOf eris vel fueris^ erit vel fuerk^ cum amati 
erinms vel fuerimus^ eritis vel fueriUa^ erint vel fitermL Infinitivus 
passivi non babet locum in vulgari* ' 

Verba secunde et tertîe et quarte corgugationis sunt multum 
diversa, verbî gratia: içnhQ\ duplîcatnr enim ibi prima persona; 
et serièùj seconda sîmiiiter; et tertia serait — IHcoy et hic sîmi- 
liter duplîcatnr prima et seconda, tertia vero non. Hic similiter 
dnplicatur/nio. Hic similiter duplîcatnr jfinw — jSmlf, In plurali 
desinunt omnia în hac syllaba: finimus^ ftnitis^ finiunt; et illa 
que dîzî snperius sunt de tertia. Videlicet, quià sic ordo postu* 
ût, de seconda, verbi gratîa: haheo^ habest habet; teneo, (duplica- 
tur) tenes^ (duplicatur in secunda persona) tenet; sapio, sapis^ 
êapit; Jingo, (duplicatur in prima persona et secunda similiter) 
fingis y JingiL Talîa sunt ista: pingo, cingo^ stringo, impingo et 
in plundi, impingimus^ impingitis^ impingunt* 

, In preterito imperfecto indicativi et in fntnro [optativi] sunt 
similia omnîa verba secunde et tertie et quarte conjugationîs, 
quia omnia preterita imperfecta desinunt ita: fingebain, bas, hd, 
fingebamus ^ tis^ bant (duplicatur in tertia persona indicativi). 
— Débet intclligi gencialiter de [indicativo; de] conjunctivo ali- 
quaiido, (juando hec dictio «zporiitiir aiite, sicul hic: „Si haberem 
raille marchas, ego essem dives iiumo.'^ 

In futuro indicativi, habebo, biSj hahebit^ habebimns^ tis^ bunt. 
In futuro optativi et in presenti conjunctivi desinunt sic, verbi 
gratia: utinam scribam^ as^ at^ scribamuSy tis^ bant. 



In pret<M ilû pedecio indicativi, in prima persona ?, în secunda 
ist; pro majori parte, verbi gratia: ego di.ri, dixisti ; ego scripsi, 
sti; tenui^ sti; dormivi , donnividi., fe<^it sii; jinœi^ sti. Sed, in 
tertia persona singulari, 8unt raultum diversa, verbi gratia : dixit^ 
scripsit^ temdt. dnrmknt^ fecit, finxit. Et urmiia illa quorum infini- 
tivus desinit in hac syllaba | ik] tantura , verbi gratia . audire^ 
senUre^ coaperire^ susUnere^ que non possunt djaplicari inânitivo 



il fiuit aoa0-«it«ndre UÂ phÊraS, 



f 
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86 poden doblar, si cum se dobla dire; escrir^ ewrire^ fan la 
prima persona et la terza^) en i, et la segonda en ht el prétérit 
perfeit de rindicatiu, et el plural in tnt, Hz^ irm v^inm$ e l'autre, 
que no son d*aqest eenblan, fan^) em^ éfr, Tel on, aion de la 
flegonda o de la terza conjugazo, si cum aguem^ aguetz, agren 
vel agron; el singular si cum li antre, trait la terza persona que 
ditz ag. 

Très Sun que fan la terza persona del prétérit perfeit in oc 
el singular: poc, noc, moe, el quartz es ploc» — in kc: decazec^ 
oazeCj escazec^ parecy aparec^ crée. — in ec estreit: bec^ lecy aec^ 
iee, dec. — in eups deceup^ coneeup^ ereup, — in adp: aaup^ 
coup. — in EiB : teis^ feù^ eeia^ peiSf empeie^ estreie^ destreiSj con- 
etreisy eateie^ ateis, — in enc estreit : êovenc, venc, aoenCf mataenCy 
eùstenc, — in es estreit: 3) tnes^ preSy gués. — in et larg: ven- 
quety seguel^ pereegtiet^ cmseguHy meeguet, reepondety perdety tendety 
baleiy pendety deacendety fendety vendêt y fotet y eecondety eneetuUt; 
que fan tut lo prétérit perfeit enteiramen si cum lî verbe de la 
prima conjugazo, et si Sun elb de la segonda ; e reepandet e tondety 
seguen aquela eissa régla. — in ac: plac^ pac, mentac, ac* — 
in is: (M», eecrisy dU^ ris y ewnHsy enguis, JPero tut aquist seis 
sobredit poden esser semblan en prima persona et en terza el 
prêtent perfeit. — in cis: destruis, Anquara in erc: sujri o 
eoferCy vhri o nhercy cuhri o cuberCy ceree, — in ers tare: terSy 
esters. — in ers estreit: dersy adersy aers. — in ars: espar Sy 
ars» — in oc estreit: eonoCy des&moc^ recmoc, — in ois estreit: 
oisy perois^ jois, — in olc larcî vole ^ tolc^ colc^ mole, dolc. — in 
os lare: /os, apos, dcspos. — in os estreit: escos, ros, escos. — 
in. OLS larg: sols, absols^ vols^ revols. — in ors larg: iors^ destors, 
retors, — in ens estreit: tens, prens, — in aïs: complais, plaisy 



>) R. del singular in » et la segonda in îst, si cum: eu sqffrt, (insfciimi), 

tn soffris, (sustinuisti) , cel nofri < siKtinuit ) j el plural fan la ])rima persona 
en im, si cum; nna sofrim ( sustinuinius) ; vos sufritz (sustinuistiâ} j &U *ij/ft- 
ren o sufriron (id est illi sustinucnint vel sustinucre). 

^) K. en plural la prima persona in m, si cum nos aguem (nos habui- 
mus), el singular si cum li autre, trait la terza persona in ac, ai cum ac 
(hftbnit) — fiof âUam (diximus), vot dissu (dixtetis), dU êUun o âUum, 
(dixemnt vel dixere). — L. 187^ et h, 42 dûment' aiuei, dane U traductioa 
latine: d&EMNif, éÙBÙUst dixeruÊU vel âkeen, 

*) R in BS estreit, si eam: msi, toMt (eempoit: remet, nmisit), prtSy 
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sicut duplicatur dicere^ scribere^ finiunt prima persona et tertia in 
hac littera [i], et secunda in hac syllaba [ist], scilicet in pre- 
terito perfecto indicativi, et in plurali ita [im, itz, iren vel ihon]. 
Et alia verba, que ni)n sunt istis similiu, finiuiil ita [km, ktz, 
EN vel on], in plurali, sicut 8iint suyiradicta, duplicata intinitivo, 
vel sint secunde vel tertie coujugationis , verbi frratia: habitifunSy 
istis^ erimt vel ere-^ in singulari, sicut alia verba, excepta tertia 
persona, que diât habuiU 

Tria sunt que desinunt in tertia persona preteriti perfecti in 
hac syllaba [oc] in singulun : potuit, nocitit, movif ; et (^uartum 
est pluit in preterito. — Freterita in ec: divitias amisit^ ceciâit^ 
contigit ^ appaniit, apparuit, crevify — bibit, licuit^ sedit, tenuit^ 
debuit, Preterita in eup: decepit^ concepit, convaluit. — Preterita 
in aup: Sapuit^ cepit. — Preterita in kis: titixit, finxit^ cinxit^ 
pithrit, impegitj astriiunt^ constnnanl , idei», ") ejotendit, nnctm est, 
Preterita [in exc] : recordatus fuit, veuity evenit, patrovinatus est^ 
sustinuk, — Preterita in es: rimit , remisit, quesivit, — Preterita 
in kt: vk'it., secutus est, persecutm est ^ ronsecntus est, miscuit^ 
respondii , perdidit, tetendit , percussit , suspendit, descendit^ divîsH^ 
vendidit, fnttnt, abscondit, incemlit, quoi-uni di'sinit preterituni per- 
fectum intègre sicut verba prime conjugationis, quamvis sint 
secunde; et reapondit et totondit sequntur eamdem regulam* — 
Preterita in ac: Flacuit, pavii, nominavit, habtdU — In is: sedU^ 
êcripsit^ .diaitj risit^ subrisit, inquisivit, Tum omnia îsta sex supra* 
dicta poBsunt ease similia in prima persona et in tertia, in pre- 
terito perfecto. — In dis: desiruaity (persona tertia) in ebc: 
qui passus est^ idmt aperuitj idein, cooperuit, idem^ cueurrii. — 
Hae syllaba [ers]: terâit^ estersiU In hac syllaba [ebb estreit]: 
ereoH, neceuaria dedit^ heait, — Hac syllaba [ass] : sparsUy arsiL 
Hac syllaba [oc]: eognovity ignoramt^ reeogfunriL Hac sillaba 
[ois] : unxUf perunmt^ jatunt. In bac sillaba [olc] : voluit^ alfHtdit^ 
colmt^ moluU^ ddmt. Hac syllaba [larga os] : fodxty appo- 
stdit deposuU. Hac syllaba [stricta os] eœeuMitj rocÛt^ abs- 
condit, Hac syllaba [ous] : schrit^ qtêchrit, vduity revdvit Hac 
syllaba [ors]: torsit^ dittorsit^ retorsit Hac ayllaba [kns] : timuit, 
pressit, [Hac syllaba* ab] ^questits est, planait , frcyit , refregit, 
comolaius eaty huadUamiy trassit cum omi, aititramt^ narranit^ debi- 



peva^ (oompofiti si cum opre», apprabonditi r^prti, reprehendit), guet^ quesi* 
vit, (oompofttj 0i cai]| ngua, r«|iiiii7it). 

Jékm, — Le tnâttctanr vent dire: même hm ^ le mol préeidmL 
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fraia^ refrais^ <tfraiêy io/rais, trais, atrûU^ retrms^ coniraiSypeHraiSy 
t09trais, taisy atcdê, — in aus: clans* 

E per 80 ait fait tant ionga paraula éà la terza pmona del 
p rétérit J grfeit, quar maicrs confuaios era en aqaela que en totas 
IfflHHp , qaar par la maior part la prima persona fenU en 
e iSp^nda in ist, (del prétérit perfect de rindkatîu entendatz, 
on per la maîor part la prima e la segonda persona sun semblan.) 
Del prétérit non perfeit de la segonda e de la teraa et de la 
quarta ooigugazo tut son d'un semblan, si cum es dit desns:^) 
ta, i<Uf ta, ûim, lote, ien vel im, 

£1 prétérit plus que perfeit, tut aqueUt, don Tinfinitius fenis 
in BNDRB, ^) Tel in être, vel in athe, vel in ondbb, vel in otbb, 
si cum: (endre (conpost) , prendre (conpost), — in ebbe, 
dec^e (conpost), — fendre, pendre (conpost). — mètre (con- 
post), haire (conpost), respondre^ escondre ^ fotre, — et in er, si 
cum: aver, poder, tener^ scier ^ dever^ sun senblan a la prima 
conjugazo, mudat at in ut; et aqiielh don F^ifinitîns fenis in m, 
mudat AT in rr, trait très que muden at in onth: ponher, jan^ 
hsTf onher; e vezer^ mudat at in ist. £ trait prendre e mètre 
ab lor conpost, que muden at in es. E trait escondre, (at in 
os.) E trait penher, fenher, empenher, tenher, ceiiher ab lotz sos 
conpost, que muden at in einut, et atenher eissaiiien. Trait 
estrenher ab lotz so.s conpost que inuda at in eit, si ciim : eu 
avin aiiiat ^ en nvia sauùut^ poyut^ conognty tengut, degnt , ogut, — 
eu avia aicit^ ^(-O^t^ escrit, dit, — en avia près, vies, — poinht, 
oinht, jonht, — estreit, destreit^ — /einht, peinht^ leinht^ ceinthy 
empeinth» 



El futur de rindicatiu sun sembians totas las quatre con- 
jugazos: amarai^ ras, ra, ron, retz, ran vel rau.^) E la se- 
gonda personu de Timperatiu fenis aici cum la terza persona del 
presen de l'indicatiu singular, trait aquest verbe saber, que ià 



R. Si cnm: eu axia^ tu aoiai, cet oda, Ikn amam, voi aviaùSf iS 
atfien o ation. 

'■^) R. fenis en entdre , si ciun prendre , o en être , si cum mètre, o in 
ATRR, si cum Imire, o ia omdrk, si cum escondre, o in otrk, si cum 
foire. 

*) El prmen de l*imperatiu fenifisen totu la^ oonjugazos, trait la 
prima peraona, la abonda persona del singular in as, si cnm cUgas {die ta), 
a tecw in a, ai cnm <%a ctl. (<itc<U iUe). £1 ploval, la prima in ak, ai 
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lem fecity valde trcmit^ subripuit^ eapedwit, pertinuit» Hac Aylli^ba 
[ausJ, clausit. 

£t ideo feci tam prolixum sermoiMiin de tertia pero^na pre- 
teriti perfecti, quia major confusio erat in iUa quam in omnibus 
alîÎ8 personis, quia, pro majori part<, prima persona desinit in 
hac littera [i], et secunda in hac syllaba [istJ, (de preterito 
indicativi intelligatîs , ubi, pro majori parte, prima et secunda 
persona sunt sîmiles.) De preterito imperfecto secunde et tertie 
et quarte conjugationis , omnia verba sunt similia, eicut dictum 
est superius. 

In preterito plus quam perfecto, omnia illa verba quorum 
infinitivus desinit ita, in eni>rb [vel in être vel in atrb vel in 
ONDBE vel in otkb]: tendere (compositum), pmidisrtf (oomposi* 
tum), decipere (composttum), findere^ pendere (oompositum), 
mUtere (oomposîtum) , ji^cutertf .(compositum) , reapcndare^ 0«ctf- 
tere^ cotre, et in hac syllaba f^], verbi gratia: habere^ posse^ 
ienere^ «xperê^ debere, sunt similia prime oonjugationi , mutata 
syllaba hac at in ur, et illa, quorum înfinîtivus desinit in hac 
[m], syllaba mutata [at in rr]. Ab hac régula ezcipiuntur très, 
ubi loco AT ponitur onht: pungere^ jungere, ungere, Exdpitur 
et mdtrey mutât [at in istJ. Et hoc ezeepto prendere^ et hoc 
verbo excepte naUere, cum omnibus suis compositis, que mutant 
[at in ss]. Excepte etiam eseutere, qui routât [at in os]. Et 
exceptis his : pinjere^ fingere^ impingere^ tingere^ cingere^ cum omni* 
bus suis compositîs, que mutant [at in einth] et aitingere simîlitor, 
Exoepto Htingere cum omnibus suis compositis que mutant at in 
BIT, verbi gratia: «muwmm, Bcwmm^pi^ueram^ cognoveram^ terau' 
ram, ddmeram, habueramf audieromi^ legeram, scripseram, dixe- 
ramy ceperam^ miseram^ punœeram^ unxeranij junxeram^ strinxeram^ 
jinxeram^ pin.reram^ tinxeram, cinxeram, impegeranu 

lu iiUuro iiidicativi sunt siiniles in omnibus quatuor conju- 
gatîoncs : Amabo^ amahis^ hii , amahimus^ tiSy hnnt. Et secunda 
persona imperativi desinit ita ut tertia persona presentis indica- 
tivi singularis, exœpto hoc verbo sapere. Et impei'ativus prime 



cum digam, (dkamia not), la segonda in az, si cum digafz (dicite ro«), la 
lerza in on, si cum digon (dicant illi). Mas aissi faill la régla en la se- 
gonda persona del singular per la maior part, si cum: j>re», repren , j 'înh^ 
omhf streinh e generalmen tuit finissen si cum en l'infînitiui trait lu uitima 
sillaba, si cam bain qe fût bat, et audir, qe fai aci, et esctmdre qe fai 
escon et Ugir qe fai le^. En la tersa persona fan tuit en a, si cun es dit 
desus, si cnm bnta, atda, Uga, »aza. El futur de l'imperatiu de totas las 
ooigogazos fan tuit aÎMÎ con U> futur de Tindicatiny ai cum ea dit deaua. 
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êopehas e Temperatin. £ l'emperatitM de la prima fenû en a, en 
.seconda persona; en terza^ in b, si cuni: ama te, ame cel, amem 
nos y amatz 909, amm cd o amon» Et es lo fatnrs de remperatiu 
tais cuin lo presens. 

Lo presens de l'obtatiu vol en totas coi^jogazos, trait la 
prima, generalmen fenir en n'a, nos, na, tiam^ fiaU^ rien Tel 
non» £1 prêtent pins que perfeit fenis in agues^ agumety aguesy 
aguessem, agtuêâeU^ aguessm Tel t^wMon, ijustat ut en la fin, 
en totas personas^ si lo verbes es de la seconda conjugaco o de 
la terza;*) si es de la qnarta, it. Pero segon que lo prêtent 
pins que perfeit de l'indicatiu es formatz, sun Intt li prêtent plus 
que perfeit format, ajustât agues el cap, si cum: ê*eu agues sou- 
but^ sHeu aguu tengut^ perdiU, ccnogut^ pogut; agves ausif^ 
eâcritf dormit f ddU, aunit^ si cum se conte phis pleneramen 
desus. 

3) El prêtent pins que perfeit de llndicatin, el futur de l'ob- 
tatiu, el presens del conjnnctiu sun semblan, que foissen, a, asy 
a, am^ aU, on vel on, si cum: eu Ha, tu eku, cet sta, cum noe 
Mom, vos siatz, cel sian vel sion* 

£1 prêtent non perfeit del conjnnctiu, si es de, la segonda 
o de la terxa: es, esses^ es, esaem, eesitz, eseen, cum de la prima, 
si cum: eum eu agues, tu aguesses, cel agues, cum nos aguessem, 
vos agttessetz, cdh agtiessen vel aguessm. Si es de là quarta, is, 
isses, is, issein, issetz, issen vel isson, si cum : eu domxis, tu dor- 
misses, cel dormis, cum nos dormissem, [vos dormissetz, celh dor- 
missent vel dormisson, 

Lo prétérit perfeit del conjunctiu : ota ut, ai/(s ut, aia ut, 
aiam ut, aiatz ut, aien vel aian ut, si es de la segonda o de la 
terza conju;z{izo, si cum: eu aia tendut, tu aias tendut, cel aia 
tendul, nos aiam tendut, vos aiatz tendut^ celh aion o aien tendut. 
— Si es de la ijuarta, muda ut in it, si cum: eu aia sentit, tu 
aias sentit, cel aia sentit, nos aiam sentit ^ vos aiatz sentit, celh aien 
o aion sentit. 



0 R. Si «s de la quarta oonjogaBOn, si enm audr, «frnr, mutât AT in 

CTi si ctim />f/jî rolffiics qtien agrte!( .îcjtîV o qn^ev ngtm nnzif. 

2) R. El futurs optatius el presens del conjunctiu sun semblan que 
ânUsen en la prima persona en a, si cum Deus no wÂUa qtieu aia o cum 
m ma 0 etm iu terim 0 eum m diga; la segonda in as, tu terum, 0 
Ut aUt» 0 iiùêf la tana il enm Dem voUSu qu*êi jm» o gw^e^ êcrwa o emi d 
eieriM o ftf*ef «fof el plural , la prima penena in am , si cum Det» v&ilUa 
qu$ «Mit aiam o «ion» 0 «oriMm o cm» «m» voWkmi o tatgam; la aeoonda in 
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conjiigaliolifa di'SÎiiit sie id iecanda persona [in a], et in tertw 
in E, verbi gratia: ama tu^ omet t09, amanut nof, €mate vos, 
ornent illi, 

Presens optativi vnlt in omnibus conjugationibus ila iiiiire: 
i/f/fiaui atfiarem^ res, ret^ amaremus, tis, rent. In pretcrito plus 
<jiuiiîi perfecto: utinam aniavissem, ses^ set; ainnvissemui^ tis^ sent^ 
addita hac syllaba [t't], in line, in oninibus personis, si verbiim 
est secnnde conjuguiionis ; si prime, at; si tertie, rr ; si est 
quarts, n. Secundtim formationem preteriti plusquani perfecti 
îndicativi tonnaniur alia prcterita plnpquam j)erfecta, poï*ita hac 
diciitme (upies , loco avia ^ verbi gratia : si seîm.s.s^'m, .v/ tenuissemy 
et sic de singulis: agues perditum ^ cognitum; si (tudi^se/n , et sic 
de .singulis: dormitum^ Je^frnctumy vituperatum^ sicut pienius oon- 
tinetur in preterito superius. 

Et preteritum plusquam periectum indicativi, et futurum 
optativi, et presens oonjunetivi sutit similia, în sccunda, et in 
tertia, et in quarta coigugatione , que desintiDt ita: (h'rajn, dicas, 
catf di camus, tiSf canty Terbi gratia: cum sm^ 9U\ ûum «t- 
muê^ eitisj sint» 

In preterito inperfecto oonjunetivi, ai est secundo videlicet 
conjugationis, vel tertie: rem^ reê^ ret^ r^mi», tis^ renty sicut în 
prima cottjugatione dictum est, yerbî gratia: cumhaberm^ res^ retf 
haberemus^ Hê^ rmt* Si est quarte, verbi gratia: eum dcrmirem^ res^ 
ret; m plural! : eum àùrmiremus^ (w, rent» 

(Preteritum perfectnm coujunctivi] hoc duplici ^odo potest 
fici videlicet secundo et tertie conjngationis: prima persona [oîa 
tt<], seconda [tas ti<], tortia [aia ut]. In plundi , prima persona 
[awin fit], secunda [aioU ut] , tertia [aien vel eùon tO] , si est se* 
eunde vel tertie conjugationis, verbi gratia: cum tetenderim, têten* 
deris^ tetenderit; in plurali, prima persona, cwn tetenderimus\ se- 
cunda, tetendcritis \ persona tertia, tetenderiut et sic. Si est quarte 
conjugationis, videlicet muLita hac syllaba [uï in itJ, verbi gratia: 
cum sentieHm, in singulari prime persone; secunda, sentieris; ter- 
tia, sentierit; in plurali, prima persona, cu?n sentierimus^ secunda, 
seniieritis, tertia persona, sentierint. 



àZf A cam Dem veiOia giM mw tdoz, qm wa «oc, o evm vo8 roâKas» la 
t«na in AM 0 în oh, bI coin Jkiu votZSa que iU atan o «ûm, o ctrm iU 
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Lo preierit plus (pie perfeit del conjunctiii es tais eum de 
l'obtatiu. Kl futur vum: eu aurai tengut , tu auras teng^it , cel 
aura leiujut^ nos aurem tengut , vos auretz tmrptt , celh aur<ni o 
aurau tengut , si es de la segooda o de la terza. «Si es de la 
quart a, niuda ut in it. 

De Finfinitiu es ditz assatz dessus, al comenzamen dels 
verbes. Lo passius de las aatras oonjugaioSy ù cum es dit de 
la primera sia totz per ordre, fom que en* la segooda et en la 
terza inuda at in ut, et en la quarta at in ir* 

Et aquist aun li verbe de la prima conjngazo : 

Ll VERBE DE LA PRIMIERA COîiJUGAZO. 



Amar — amare, 
adirar — ocftre. 
albergar — ospUare, 

o?:t, lînr - 7V/^77î qrind n^pitnri. 
an par — de aqua ad ripam ventre, 
aspirar — aspirare, 
anelar — anhelare. 
aoar — ambukare, 
arar — arare, 
adagar — adaquare. 
asclar — findere ligna. 
alargar — laxare. 
▼îolar, vînlar — vioUare. 
arpar — arpam sonore. 
sitular, scitolar — cdiirt2m*e* 
madurar, mandurar — mandttram 

sonare, 
organar — oryanizare. 
cornar — iviùm sonore. 
trombar, tnimbar — tuhis ereis 

sonare. 

caramelar — cum fistuUs canere, 
ftssaîar — tractare vel probare. 
âdemprar - - amicos rogare. 
armar — ormare, 
anoblar — plone ambukare* 
aîomar — diem ossignare vd cla- 
rescere. 

acorsar — concurswn prouocare. ^) 
assoudar — stipendiari, 
agradar - ptecere. 
anzeiar — oves venari. 



var. prooœmrt ad cursiÊm, 



agulonar — stimulare. 
afongar — proiongart. 
abetar — aecipere verîtis, 

abastar — snfficerc. 
aprimar — subtilinre. 
aprimairar — ad primos vemre. 
arezar, arozbar, — procurore vel 

mmistrare necessario, 
ataifiar impedire. 
afÎMr — secnrita terri dœre, 
ampurar — occupare. 
assegurar — securum reddere. 
albirar — esiimare, 
adantar — valde plocere. <) 
avinazar — vifw tnhuere. 
assMutnr — pmrorare ad pugnojn* 
aprosmar — appropitujmtre, 

Badar — os eperire, ♦ 
balar — saltare ad mtkm vel ad 

aliqtdd. 

bairar^) — ponere serram in 

ostio. 

baroneiar — signa haronis osten^ 

éere — vdjaetore se, 
baconar ~ poreos tnierfieere el po' 

nerc in sale. 
baratar — stuUe vel dolose expen^ 
dere. 



quoique les mss. donnent adan- 
tar, il faut lire adautar^ ou mieux 
«MMtftir, charmer. 
^} BotTor pour ftflWûf, 
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Preteritum plus qnam perfectnm conjunetiri est taie qoak 
optatîvi. Dicitar ita in futuio: cum tenuero, tenueris, rit ; in pltiralî, 
cum tentierimuê, tenueritis^ ienuerint. Débet ita intelligi si est 
secunde ve\ tertie coi^'ugationis ; si est quarte, matât hanc sylla- 
bam irr in rr. 

De infinîtivo dictiim est satis superius, in princîpio, cnm 
cepî loquî de verbis. Fassirum altarom oonjugationam^ sicut 
dicturo est de prima, sit totum per ordinem , excepte hoc quod 
in secunda et tertia coigugatione mutât hanc sjllabam at in ut, 
et in quarta mntat at in rr. 



bateiar — haptizare. 
barutelar — farinam wbtUwre* 
braciar, braceiar — hraehm mm- 

surare. 
bîanquciiir — camiescfre. 
barreiar — inpetuoste raj/ere. 
belar, bellar — ad oves periinet, 

— hella ferre. 
bendar — cum vicds (niUiÊ) ctput 

siringcrc midieris. 
bresar — ad capiendum aves sonum 

facere, 

bretoneiar — loqui impetuose, 
hleseiar — sonore c. wco s. 
bendelar — oculos ligwre. 

bulhir — huîlare. 

butar — ore insuffiare, 

bnisar — incendere. 

buscalar — ligna parva coUigere, 

brisar — minutaHm frantjere. 

baissar — oscuUxri vel demitlere, 

biordar — diacwrere cum egtds. 



Cantar — eœUarê. 

calfar — cat^eerê, caH^ierù 

calar tacere. 

ca/'ar — venori. 

eamiuar — er/uilcire per alralas, 

camiar — muiare. 

cambîar — ' od nkomtwn perHneiy 

dare unam pro alia. 
castiar — castigare. 
castiglar — digitum ponere snh 

ascelln alterius ad provocan- 

dum ludum. 



cavar — ccufare. 

caroelar — portare sarcinam cum 

asinis, 

oombelar — ostendere affem ad 

rapiendum aliam. 
classeiar — campcuias pulsare, 
clamar — clamare. 
cagar — êuperflua vtfnlm facere. 
cremar — incendere, 
celar — celare. 
cercar — investigare. 
cessar — cessare. 
cembar — HhUu vaide movere. 
dflclar — mlde cUmare cum voce 

subdH, 
citar — citare. 

cinglar ~ strmgere equum cum 

cingla, 
cridar — personare voce. 
orivelar — tladum purgare. 
conortar — consolari, 
confortar — confortare. 
coronar — coronare. 
cobeitar — concupiscere. 
coxolar vel coreiar — coreas dU' 

cere, 

cobleiar — cr)hla.<: facere. 
consirar — considerare. 
cobrar — recuperare, 
colar — colare. 

condeiar — vedde se in euncHs 
aptare, 

consethar — consiltum dare, 
contar — computare. 
congagar — cum stercore detur- 
pare. 
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Datuoar — damnare, 
danzar — ad coreoê ioUare. 
daorar — deaurare^ compost, ao- 
biodattrar. 

divinar divinare. 

deaconibrur ~ ab w^edimerUo Uh 

cum purgare, 
doroear — diruere, 
deatorbar — m aliquo facto se 

opponere* 
distringar — occtuionem imnm 

dare, 

derengar — de série militem exire. 
deagitar — eicére. 
despolbar — expoUare, 
dehyrar — liherare. 

demnnHnr — requirere. 
desmandar — mandata revocare, 
dejuuar — jejunare. 
deacaazar — disaUcearê* 
desaniiar — arma depoMre. 
deapulzelar — commpere vir- 

ginem. 
desirar — dtaiderare. 
d^olar — precipUare. decapitare. 

descargar — exonerare. 

deripar, deribar — extra ripam 

exire. 

desclavar — davos txtrahere. 
desarrar — aperire^ serram au- 
ferre. 

desfublar — pallium deponere. 

detirar — valdc traliere. 

(Ifsdcjunar - frangere Jejunium* 

disnar — prandere. 

dictar — dietare. 

dÎBSîpar — dûsipare* 

donar — donare. 

doneiar — cum dondnabus loqui 

de amore. 
doblar — duplicare. 
doUr — dolare, 
doptar — dubitare. 
durar — durare, 

Estar — a lare. 
espiur — inquirere. 
esquivar — demtare, 
esperar — spernre, * 
emblar — furari. 
errar — errare. 



Mperonar — calcarilnts equutn ur- 

çete» 
esangâr — ticcore. 
enganar — faUere, 
enastar — in Ugno ad hastam 

deponere. 
CDdurar — j^pmare. 
eobargar — imMdvre, 
enanzar — prii^eere m aliquo, 
esmaiar — timoré d^kere» 
ensenhar ~ docere. 
enviar — ti-'isniicttre. 
essauzur, essauchar — probarê, 
effredar — timùrem immittere. 
eafonar — vires coUigere, 
encolpar — inculpare. 
enpenar — in pignore m>(fcre. 
enumbrar — propter twibrajn li- 

mere vel sensum amittere, 
en^riar — inehria/re, 
OBcampar — eoadère* 
escoiss.'ir — per cnxafi dividere* 
escortigar — excoriare. 
embotar — utrem implere. 
e^isaurar — ud auram exire. 
enaanglentar — sanguine pol' 

luere. 

esmendar — emendare* 
encausiir — fvgare. 
enclavar — clauwn in pedem 
Jigere. 

escnicar — iufsiendo spirUum emi- 
dere. 

esemplar, essemblar — exemplare. 
entamenar - punis partem vel 

panni vd alicujus rei au- 

ferre, 

esbudelar — miesima de venire 

trahere. 
enflar — inflare. 
enbriar — crescere. 
estoiar — reponere, 
eosacar — m sackum mUtere. 
enborsar — in htream miUere, 
enarbrar — erigere duos pedes et 

in duohus sustentaru 
esmerar — depvrare. 
enrabiar — in rahiem venire, 
escolhar — eastrare, 
elamenar, Gnlttmenar — t^/timi- 

nare. 

eniuragar — loHo mficere. 
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Par — facere. 

faiturar — maleficiare, 

fadeiar — stultitiam facere* 

fadittr rqmUam patL 

fabregar — fabricare, 

ffnnnr — ftrmnre. 

formar — Jormare. 

ferrar — Jerrare. 

fiar — coiyidere. compost, afliar, 

deiBar. 
fi]ar — nere. 

folar, foUar — euh pedibue cal- 

care, 

afiblar — deteriorare. 
ftfogar — ignem ponere. 
ofegar — svffocare* 
forzar — vim facere, 

Gardar — cmtodire vel resjticere» 

(compoât). 
garar — idem, 

galopar — inier trotare et eurrere, 

salfus paruos facere. 
gastar — deifostare, compost, de- 

gastar. 
gratar — scalpere. 
gasiinbar ^ Iverari, 
gaitar — vtgilare ad cueiodiam. 
gelar — congelare. 
greviar — gr avare. 
glenar, grenar — spicas post mes- 

iwes eoUigere. 
gitar — jaceret jactare, 
goîdar — guidare* 
galliar — fallere. 
glazar — gelu constritigere, 
governar — gubernare. 
gotar — stiUare. compost, dego- 
tar. 

glotooeiar — ingltmem facere» 

Intrar — intrare. 
izalar, inzalar — propter rnuscam 
fugere, ad bovea pertinet, 

»)urar — jurare, 

jogar — Iwlere. 

jutjar — judicare. 

justiziar — jmtitiam exkihere, 

Lauzar — laudare» 
lavar — lavare. 



viaciALis. 31 

latnir, lairar — loir are. 

iaissar — dimiitere. 

lassar — Jatîgare, 

laborar — laborare, 

latinar — latine loqvL 

levîar — allevîare, 

levar — levare. 

lecar — lecare, lingere. 

listar, listrar — per virgas ornare, 

Uvrar — dore, compost, delivrar. 

Hpsar — polire. 

loitar — luctari, 

Manjar — mnnducare. 

matar — matare. 

mandar — mandare, 

mandar — maritare. 

maoerar — macerarêt adpamfica- 

tionem pertinet. 
malle var — fdejuhere. 
mascarar — carbone iinyere. 
menar — rninare^ vel conducei'e. 
menazar — mmart. 
meihurar — meliorare, 
roosurar — memnrare. 
mezinar — medicinam dare. 
mendigar — mendicare, 
niêscabar — infortunio amttere, 
menbrar — rtcordari, compost, 

remembrar. 
TTiercadar — mercarî, 
meraveilhar — mirari, 
mesclar — litigare. 
madurar — matwrare» 
matar ^ ^cuUre, 
mirar — tn epeeulo tnepieere» 
mostrar — monstrare, 
moscar — muscas abigere. 
moscidar, mosdclar — cum nari' 

hue inaufjflare, 
montai — aeeendere* 
monestar — monere. 
meitadar — médium facere unius 

coloris, médium cUii, 

Naveiar — navigare, 
nadar — natare, 
nafrar — mânerare, 
neear ~ aquis suffocare, 
neblar — nêmiia cperire, 
nivar* nevar — tiingere» 
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noter — noiare. 
nombrar — nwnerare, 
nomnar — nominare, 

Obrar — operari. 

onrar — honorare. 

orar — orare. 

ondeiar — undU iumeseere. 

ODzeîar — uncia» pedum eurvare. 

odornr — ndorarc. 

occaisoaar — occasioneg querere, 

oscar — ditare. 

osUr — removere* 

ostalar — m koêpUium iiUrare» 

oblidar ~~ obUviscL 

Parar — parare, compost^ répa- 
rer. 

passeiar — pasêug magnos facere. 
pausar — requiescere» 
paurlar — loqui, 

pagar — pecnniam soluere. 
pa.ssar — transire, compost, traa- 
passar. 

paatar — faiinam eum apta nd- 

scere, 
plaideiar — causari» 
plantar — plantare. 
plazeiar — per plateas ire. 
praticar — practicare. 
pantaiar — sompniare» 
penar — penam susHnere, 
pegnorar, penhurar — pignu» aw 

ferre. 
peiorar — peîorare. 
pelar — depilare vel pilos au' 

ferre. 
pescar pUcarU 
pecar — pecrare. 
pezeiar — mimttatim frangere* 
pctazar — reficere vêlera, 
perilhar — pericliiari, 
pensar — meditare, 
pezucar, pezugar — etm duobw 

digitis aliquid slrîngere, 
pesar — panderare^ vel moleste 

ferre. 
peetenar — pecikiare, 
perluBar — perfwwre. 
preâcar, piexicar ^ predieare, 
presentar — presentare, 
(compost). 



OivNS AL8. 

pregar — precarL 
prczar — apredare, 
peijurar — perfurare, 

plegar — plicare. 

prestar - viutuare* 

pissar — mingtre. 

picar — picare. 

pistât — terere, 

portar portare. 

pongilar, ponzilar — nd dhueu- 

dum muruiii (igna ponerey vel 

diruere nwrum cum ligno. 
ponzeiar — ponere bénéficia aliis. 
podar — inprobare, vel putarevi-' 

neaê, 
poiar — atcendfve. 

(compost), 
plurar — ûere. 
proar, prcmar — prohare, 
plovinar — fréquenter plttere* 
pometar — pomum maerem proi- 

cere. 

polsar — valde anhelare, 
pontar — punclare. 
purgar — purgare» 

Quarar — quadrare, 

quitar — htinrunrm redrlere. 
quintiir — quuUam partent toUeret 

colligere. 
qaartar — quartam partem id. 

Raubar — rapinam exercere, 

rancurar — rovqueri. 

razonar — rationem reddere. 

ranpoinar — dicere verba contra- 
ria derisarie, 

rautar — subito denumu au ferre, 

r!i'-"ol:ir - cyrni ligno radere* 

raiar, radiar — rudiare. 

ranqueiar, rauqueirar — claudi- 
tare, 

restaurar — restawrare. 
refiadar — refutare* 

regardar — respicere. 
remirar — valde respicere, 
reparar — reparare, 
renoelar — renovare, 
revelar — reb^are, 
remandar — remandare, 
remembrar — recordari, 
refipirar — respirare. 
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revelhar — cTninre. 

riinar — rimas facere. 

ri bar — clavos reperculere, 

(compost) 
rodar — in cireuitu ire* 
romîîir -- romicare^ rumînare, 
ructar, rot:ir eructare. 
roilar — (Jormiendo insujjiare, 
roucar — turpiter cum gula bar- 
rire, 

rosaetar — rubescere. 
roiîhar — rvbigine inficere. 
rogeiar — ntheRcere. (var.) croco 

rubescere veL nitescere, 
rocegar — tràhere cum equi». 

Sautar — salfarc 

sadolar — »atiare. 

saborar — saporare. 

sanar — ttmioré. 

namat — firmare hoatium, (var.) 

eUtuâere vd firmare. 
salvar — salvare. 
saludar — saluiare. 
sagetar — sagittare. 
sanglentar — sanguine poUuere. 
tagrar — sacrare, 
sacrifiar — sacrificare, 
senhar — siynare, 
secar — siccare. 
seminar — seminare, 
aelar — stemere equum. 
Begar — retecare herhan. 
senlioreîar — dominatL 
siblar — sibilare. 
semblar — similare. 

(compositum.) 
aébnr — sqmrare» 
sonar — sonare* 
somnhar — sompniare. 
sopar — cenare. 
sonar — cum naribus spirare, 
aoftôrar — ttqMre, 
Boanar — recusare. 

8o?pirnr — st/spirare. 
solazar — verhis ludere, 
solar — saleras mittere. 
sagaatar, sogaotar — super gulam 

percuiere, 
sostar, sostrar — inducias dure. 
sobdar - r.r impr aviso prevenire. 
sobranceiar — superbe se erigere. 



tviNCiAitia. 8S 

sobrar — miperare. 
sordeiar — deleriorare* 
soleibar — ad soient caU/acere, 
suar, «ouar — sudare, 
siigar evgUare* ■ 

'J'auiar — invictus muitere — uirum- 

que hi^m ardinare. 
entaalflr — ludum ordinare 

trainar - ad caudam cquornm 
trahere — /raudtderUer ad se 
trahere. 

travar — duos pedes equi ligare, 
entravar — idm* 
trasbacar — ruere. 
tamborezar — Hmpanizare, 
tabureiar ~ timpnnare. 
tauleiar — tabulas parvas sonare, 
takr — vastare. 
talhar — resecare, 
tabustar — tumultuare. 
tast'tr — langer e vel gustare. 
traucar — perforare. 
Jtraversar — per transversum ire. 
entraverear — in oblkum ee ^po- 
nere, 

trfTiiblar — tremere. 

trescar — coreani intricatam du^ 

cere. {var.) Jacere, 
trcncar — eecare, 
tarepar — manibus ludere, 
treolar — turbare aquam vel aU» 

quem Ihpiorem. 
terzar — tertiam pariem sumere, 
teiizar — litigare. 
temprar — teag^erare, 
trevar — frequentare. 
entrevar — trcuguoM foeere, 
triai- — • eligere. 
trichar — fraudari, 
trissar — terere, 
tribolar — tribtdare, 
tronar — tonare, 
tombar — tornare. 
torbar — turbare. 
tostar — assare. 
trobar — tnvemVe. 
toccar — tangere. 
trombar — fuha sonore, 
trotar — trotare. 
trossar — post se malam ligare. 
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trolliar — in torctiîari jn-pinere. 
trufar — verha varia dicere vel 

Vantar, Tanturar — jadan m. 

vairar — varîare. 

varar — mitlere navem in pe- 

ventar — ad ventum exponere, 
vedar — vetare. 
velhîir — vigilare. 
vergonhar — eruhescere. 
veroiar, vernhissar — vei-nicare, 

arma proui picturas illustrare. 
▼espertinar — m vespere parum 

gustare. 



vengiar, venjar, vengar — vindi' 

rare. 

verdeiar — virescere. 
versificart veraifiar — vergificari. 
▼ergar — virgas faeere. 

visitar — Hsitare, 
virai — volvere, 

Udolar — ultdare, 
«car — voce me verhù aligum 
vaeare, 

Qsclar — piloB camburere, vdaxo- 

lare. 

urUr — frontem contra froniem 
naar — usUare, 



DE LA SECONDA GONJUGAZO. 



avcr — hahere. 

aâsczer — sedere. 

caber — capere. 

saper — sqpere. 

dever — debere, 

tener - tenere. 

retenor — relinere. 

absLener — ahstinere. 

pertener — pertinere, 

mantener — pairoeinkm date. 

eazer — cadere. 

decazer — depauperare,' 

escazer — competere» 

voler — velle. 

plazer — placere. 

desplaaer — displicere, 

valer — valere* 

traire — trahere. 

atraîrj^ — ad se trahere. 

peiLraire — ad aUquod opus ne- 

cessaria facere. 
retraîre — referre. 
fortraire — furtim Ruhriperé. 
sotz traire — subir ahere. 
estenher — extinguere* 
pinher — pingere. 
enpenber — impingere, vel pe/- 

lere. 

fenher — fingere. 
cenher — cingcre. 
tenher — lingere. 



destenber — Uneturam removere. 

estrenher — stringere. 
destrenher — constringere, 
cresser — crescere, 
heure — tibere. 
moure — moifere, 
viure — vivere. 
vinccr, veîîcher — vincere» 
percebre — percipere. 
decebre — décider e, 
recebre — rectpere, 
concebre ~- cùtiùpere, 
respondre — respondere. 
fendre — findere. 
défendre — de/endere. 
encendre — adustionem pati. 
fondre — fmdere vel iique/ieri* 
confondre — ad nichuum redi- 
ffere. 

tendre — tendere. 
estendre — extendere, 
destendere — distendere, arctm 

vel hal%9Um loxare, 
contendre — conte ndere. 
atendre — expectare vel pmmê» 

sum solvere. 
vendre — vendere. 
revendre — iterum vendere. 
eacoacendre, escotasendre — per 

cossas scinderez rel pannoê 

scindere. 
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prendre — prendêre, apprtndtret 

addhcere. 
aprendre — addiscere. 
desaprendre — dediscere. 
mesprendre — derelinquerê. 
sobreprendre — reprehendere vd 

snhito prendere. 
enprenflre — dhponere. 
esprendre — accendere. 
esconprcndre — simtd accendere 

vel wUde» 
anlTeprendre — anie prendere. 
pendre — pendere (média carrepta 

vel producta). 
despendre — a suspendio depO' 

nere. 

escondre — exeutere gramm, 
■eeodre — conmtere» 

corre — currere. 
acorre -- succurrere. 
socorre — idem est, 
aegre — sequi. 
persegre — penequL 
consegre — consequi, 
raire — raUere, 



ponre — apponere^ ovum facere, 
aponre — appimere, 
desponre — disponerCf deponere, 
querre — guerere, 
eonqaerre — aeqmrere, 
vezer — vider e. 
escrire — seribere. 
dire o dir — dicere. 
ploure — pluere. 
tondre — tondere (média pro- 
ducta), 

drvirf, o fîpvir — dividere. 
aucir, o aucire — occidere, 
assir o assire — obsidere. 
eslir o eàiîre — eliffere. 
frire — frigere, 
refrire — resonare, 
rire — ridere. 
creire — credere. 
mètre — miltere. 
prometre promittere. 
trametre — transmittere, 
estlemctre — assuffimi facere, 
escometre — provocare. 
claure — claudere. 



Tut li verbe sohredit don l'iofinithis fenis in eh mu «le lu se- 
conda conjugazo, et tut li altre de la terza, d'aquel loc en sai on 
fenidsen celh de la prima. 

Oronia verba aupradicta, quonun inrinitivus rinit in hac syllaba 
[kb] SQDt secunde conjugationis ; et omnia alia verba sunt 
tertie conjugationis, ifidelicet ab ilio loco ubi finiunt prime 
conjugatioDiB. 



DE LA yUARTA SUN: 



taxât audire^ 
fsamr — vUtqterare» 

abelîr — pulchrum esse. 
benozîr — benedicere. 
bondir — apum est^ sonare. 
amanoir — preparare, 
brair — faeere tumuUim, 
bandîr — pet preconem prec^^ere. 
bratidir — concutere, 
blandir — blandïri. 
blazir — marcescere. 



blanqnir — candescere, 

cauzir — eligere. 
descauzir — vituperare. 
pîozir, clozir — galinarum est. 
gropir, cropîr — super talo» «- 
dere, 

agropîr, acropîr — idem est. 
coprir vel cobrir — coprire, 
descobrir — dif^coperire, 
recobrir — iterum (meriri, 
caQbir, eulhir — coÛigere, 

S* 
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ouem bénigne, 
recnlliir, recolhir — fcvtre^ recoUi" 



acuilbir, aculhir — recipere ali- 



fenir — finire. 
frémir - fremtre, 
ferir — ferire, 

fipeicir frigescere. 

fléchir, Metîr — Jiectere. 

fel»letir, llebechir — litbiliiare. 

florir — Jhrere, 

fomîr — necessaria dore, 

fronzir, fronchir — rugas fa- 



gere. 

escofir — sconjicere, 

delir — dtstruere. 

entruaadir — moreit irutani ha» 



hère, 
endir — inirc. 

espelir — avem de om exire, 
eufoletir — stullum Jacere, 
enriquir — dUare, 
enpaubresir — ad patperiem ve» 



cere. 

forbir — poîire uel ter gère. 

fugîr — Jitgere, 

gnizir - gratioÈ agêre, 

^andir — declinare cum Juga. 

glatir — (Il r^ iiaiione l<Urare* 

garir sanare. 

glotir — glucire. 

grondir — murmurare» 

goiir — devorare, 

enjïolir — an'de stimere* 

<:('(jnir — relinquere. 

I^urjjir — idem est. 

jftuzir — emoltmentum hahere. 

jovenir — juvenescere. 



nire. 

envilanir — pro rustico hahere. 

ftscarnir — deridere. 

escrimir — cum ense ludere. 

escupir — - spuere. 

ennantir — ante mittere. 

envazir — învadcre. 

estreniir vel eschovir — tretneja- 



cere. 

eflcemir, esceroir — perficere* 
falhir — delinquere* 



Adverbes es appellatz, qar josta lo verbe deu esser paii- 
satz, si cum: ^Ei4 die veramen^ se tu non vas iost^ eu te hatret 
mcdamen.'* — ^)Dic es verbiim; veramen, adverbium affn niîindî ; 
vas es verbe; batret^ verbum; tost, mcdamen, adverbia (|imli- 
tatis. 

A Tadverbi pertencn très causas: spocies. significnzons et 
figura.-) Malamen ven de ?//^//, o ])er zo es derivativa spocit'S, 
quar ven d'autre. Tost es prirnitiva species, quar non ven 
d'autre. Malamen signifia qualiuit . et bonamen , et francamen et 
temerosamen. Mas saber deves que tuit li adverbe que fenissen 
in EX, poden fenir in kxz , si besognci, (pi'eu pose dir malamen o . 
malamcnz. E snu autre adverbe que signifien temps, si cum: 
er . 07, aras o a/', rautr*er^ dema^Ja^ a la vegada. adonc^ mentre, 
oyan, autan, tart, totztemps^ utatin. — L'autre signifian ajustamen, 
si cum essetm. L'autre demostramen, si cum vetis me, vei vos.^) 



K. Veetz cum aquella dictîos zo es die es verbes et aquella diclos« 
20 es veramM mt adverbiam, car m pauwdft jnsta aqaella dicion , ao es ékt 
que es verbes. 

2) H, iir»!jfe ici: Tuit li adverbi stin fie specie dorîvafîva o pritniiiva. 
Derivativa son tuit aquel que venon d'autre loc, ai cum maiame» que veii de 
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rejovenir — r^fuomueêrt* 

issir — exire. 
implir — implere. 
marrir — triatarù 
mentir — mentirL 
tleamenUr — dicere: mentiri». 
mesdir — dieere maittm de àlù 
qiio. 

merir — mereri, 
motir — mtUire. 
morir — mort. 
Dotrift noirir — ntUrire, 
obezîr — ohedire. 
obrir — aperire. 
olVrir, ofrir — oj^erre. 

Sartir — pariiin. 
epartir dividere. 
pataezir — paluescere* 
pentîr — pen itère* 
périr — perire. 
plevir — fiirare vd cùt^dêre. 
polir — polirê* 
poînr — pritrescere* 
pudir — Jetere, 



pniir — tooJtptTe, 

raubîr — r opère. 

rauquezir — raucum /acere* 

rausiir — assare, 

rcMsir, roisir — ruheMcere. 

satzir — capere ctmira fus. 

saillir - saHre. 

trassalir — tranasUire. 

assalir ~ nssaltum Jacere^ dare. 

sarzir — sarcire. 

sentir — sentire, 

servir — aeruire, 

(îeservîr — serviendo qffendere» 

trair — tradere. 

teiidir — Hnnire, 

venir — tfenire, 

revenir — melUorare* 

avenir — evenire. 

co venir — expedire. 

sovenir — recordari, 

vestir — vesHre* 

revestir — iterum vestire. 

envestir — inoestlre. 

veizir — vilescere. 



Advbrbium dicitur, quia atat juxta verbiim et semper jungi- 
tiir verbo, verbi giatia: n^S^ veraciter niai Tadas cito, ego 
te pereutiam male.*^ — Hec dictio [dtc] verbum, Hec dictio 
[moAiffM}}] adverbîum* Hec dictio [vas] est verbum, et hec \bo^ 
fret] est verbnm. He duo dictionee \tù8i^ Tnalamen] adverbia. 

Ad adTerl^Qm patinent tria: species, significatio et figura. 
Hec dictio [malamm] derivatur a titalo, et îdeo est deriTative 
spedeîy quia derivatar alto. Hec dictio Imakmen] signîficat quali- 
tatem, et bec [hcnamen\f et bec [/rancamen\f et bec [temeroM- 
meni}. Sed scîre debetis quod omnia adverbia que desinunt in 
bac sjllaba [en] 9 possunt finire in bac syllaba [ekz] , si necesse 
est 9 quia possum dicere sic [malamen] , vel sic [maUmenUy Et 
sunt alia adverbia que significativa sunt temporum, verbi gratia: 
hm^ hodie, modo y à. idem y *) nupeff cras^ jam^ aliqwmdOf tune, 
dam 9 hoc anno^ aUo annoy seroy eemper^ mane, — Alia signlfica- 



mal. De specie priroitiva es aquel [qej do ven d'autre 1 si com toBt, qe no 
ven d'autre. 

*) var. vekfos. 



*) Me» c'6tt4-dir8 id, oomniealllears: même sens que le mot prudent. 
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L'autre afenimmen, si cum: veramen, cerlanamen, L'aiitro loc, si 
cum: aicij aqui^ dins , de/ors^ délai, dezai^ lai, zai , offon , aval, 
sus, jos. L'autre interrogation, si cura ^erqel L'autre comparatio, 
si cum: plua^ maisy maornieru 

pAKiicKi' es ditz, qar pren l'una part del nom e l'aiitra del 
verbe. Del nom rcli; cas et genre; del verbe reten lemps e 
significalio ; de l'un et de l'autre reten nombre et figura, et d'aizo 
ai dit assatz el nom et el verbe; mas saber devetz que tait li 
partidp fenissen en ans, o en ens, o en atz, o en utz, o en itz, 
si cum: amcma, presanz, phisenz^ sufrens^ conoffutZj retengiUz, 
auzitz^ peritZf enganatz, despolhatz, 

CoNJUNCTios es apellada quar ajosta l'un mot a l'autre» si 
cum : „eu et tu et el devem disnar ensems.^ £t las unas son 
copulativas si cum e las autras ordinativas, si cum: derman^ 
cPaqui enan^ éCaqui en reâre. Las autras asimilativas » si cum: 
autresi, aiei cum^ et cum^ quota* Las autras expletivas» si cum 
sévalSf zo es a saber, sitôt Las autras disjunctivas, si cum o» ni. 
Las autras racionals si cum ei^ neiSf cora^ quan, que, quar 9 mas^ 
entretan, esters aizo. *) 



*) Ces dernières lignes, depuhi ^uais, ne se trouvent que dans le Ms. 
L. 4?. plut. 11. et diins le ms. nmbrosien; e)l«B manqaenti ainsi que la 
traduction latine, dans les autres ms6* 
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tîva adjiinctioDÎ8y verbi gratin, simul. Alia demonstrationis^ verbi 
gratia: ecce me, ecce tUe, Alia affirtnationis, verbi gratin: veraci- 
tcTf eerte, Aiia loci, verbi gratia: hic, ititus , foris ^ iUtiCf inde^ 
idem, mraum^ deorsum, eurtum^ deauhtm, Alia interrogatîva, flicut 
curf Aiia oomparativa: Mogis, minus, maasvm, 

Partigipium dicitur, quia capît partem nominis» partemque 
verbi. A somioe recipit casas et gênera: a verbo retînet tem- 
pora et signîficationes; ab utroqne numeriim et figuraro^ et de 
îstis dizi satis in nomiDe et in verbo; sed scire debetis quod 
omnîa participia finiunt in hac dictione [ans] vel in ha<; [«va] 
vel in bac [utz, itz], verbi gitiitia: amoma, appredana apprécia* 
tua, pUxcens, patieru, cofftàtua, retentus, ceuàxtuB, peritus, deceptus, 
despolùuùs. 

Conjunctio didtur qnia jangit unam dictionem eu m alia, 
verbi gratia: ^ego, tu et ille debemus prandere simul. ^ £t que- 
dam Bunt copulative, et alie snnt ordinative, verbi gmtia: de 
cetera, idem, oUm»^ Alie sunt aseimilative, verbi gratia: skut, jsk 
uJt, verbi groHa, quasi, Alie expletîve, eaUem, videUcet, quamvis, 
Alie sunt diiyunctive verbi gratia: vd, neq»e, Alie raoionales: 
[èi, etiam, quandoquidem] , quando , [quam], quia^ [•bw?]» interea, 
pretereo» 
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IN ABS. 

6ftb8 - kna veljactes, (m secunda 
perêona,) 

naps — ci/us. 

trabs — //7nît.s teng)tùrium* 

caps — eu put, 

saps — arhor, sapis. 

graps — manutf rurva. 

draps — panntif; 

oîaps — acerous lapidnm» 

taps — bttum. 

laps — gremium. 

japs — 00» cant«. 

JN ACS. 

BracB «anie« tre/ «ani» 

abacs — abacus. 
cracs — sunies naris, 
dracs — draco. 
escacs — lîyneus ludut, 
fiacs — flexihaia. 
sacs - mccus. 
tacs — morbus pecorum, 
vacs — vacuvft. 

escracs — spuas^ (m fievunthi per^ 
sona.) 

entacs — m «acco mitta», 

estacs — //^es. 

abracs — saniem venias, 

m AF. 

caf ^ instar vox indignaniis. 
baf — voa; mdi^oft^M. 



IN Aies. 

laies — laicm. 
Aies — civitaa, 

m ALS. 

Cabals — capuaUs vel acceptabi- 
lig. 

cals — calvus. 
grasals — catimm» 

égals — equaHs, 

leials — jusiu,^. 

desleials — injustus. 

mais — malus* 

pals — palitm. 

tais — ia/is. 

sais — salvus vel sal. 

emperiaU imperialis, 

reials — regalis. 

cotntals — ad comitem, 

▼escomtals — ad tncecotnitm, 

venais — venalis. 

nadals — natale. 

maials — maialis, 

jaenals — fenialis. 

estivals — eativalU. 

senbals — signum. 

pencrals — generalis» 

vidais — viiulis. 

mortals — mortalis. 

oomunals — comuiUt» 

cardenaJs — eardinaliê, 

pei trais — pectorale. 

oftitials — offji-lalis, 

j ornais — campus unius dieL 

orientais — ortentalis» 



^ ') Quoique ce dîctiooiiaire de rimes fasse partie dn dohat pbovknçal. 
il s y joint sans autre transition que )e titte ci-dessus. 
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criminals 
iofernals 
nelestîals 
terrenalë 
catedralfl 
especiais 
œatib — 



vmialù, 

— criminalis, 

— inferfiofis. 

— relesf/n/is. 

— terrenaUë. 

— eatkêdnÊHi* 

cen$ualig. 

IN Aïs. 



Ais — tabula. 
bais — osculum. 

bais — • nactilcfffr. 
biais — obUijiifjin, 
ubajs — demillat. 
fais — onuê. 
gais — /^fv«. 

glaifl — quiêdam herba^ vel gUt- 

ditts. 
esglais — timeas. 
gais — avU ^uedam varia, 
nais — nascitur, 

pais — pnsriiKr. 

cais — inandibyla. 

lais — dulcis cantu*^ dimittat. 

ealab — cutbu» $vkk4mewt. 

etiais — eumtf «ti&tto. 



ma» jiIm mi meima, 

waiMOM — éuperaUo faeSù vd 

duper es. 
assaîs — probatw uel probes, 
rais — radius. 
plais — nemus pikatum, 
jaîs — gaudium, 
savais — iners. 
tais — animal, faxus. 
entais — m /wio mitaUs, 
tais — expedwU, 
Clavats — caairum. 
Roiais — civitas. 
Cambrais — avisait. 

IN ALTZ. 

Altz — altu», 

baltz — rorea. 

baltz — /ê/f/*'. 

baltz — saites ad coream. 

Bats — coBtrum, 

caltz — eaUdus. 

caltz — calix. 

encaltz — fuga. 

eocaltz — fugel. 

descalts — Sacalàaiui, 

descalta — disealciet. 



Et tote lo8 podes virar in Acms for halUs per ecrea e trait 
Mva£tey oo/Zr, anireval et ^raZs* 

Et omnes que finiunt in alt/ po.-.suiit (înire in al:tz excepto 
hoc [baltz j cuni [)onitur pro twca, excepto hoc caballusy vallis, et 
ùUermllum et gaiius. 



m ALCS. 

Senesciilcs — seneschalcia, 
auricalcs — auricalcus. 

IK ALUZ. 

Atbz — aUum. 

bralhz — clamar avium. 

utnbralhz — vmbractdum. 

esfîilh/ — frff^fum teste* 
mirHihz — spéculum. 



teiralhz — temptorium, 

trebailhz — tabor. 

dalhz — J'alx ad secandum fenum. 

malliz — mal€uê. 

sonalhz — parman titUinnabulum, 

trebalhz' — faboreê. 

talhz — secatura* 

talhz — sectes. 

re talhz — parva pars parmi, 

retalhz — Uenm sectes* 

entalhz — scultura* 

entfllhz — mhsecns. 

ooralhz — coralUum. 
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devinalhz — divinaculum. 
egalhz — eques. 
salhz — salis. 
asalhz — assaltum das, 
raspalliz — quod remanet de paUa, 
respalhz — coligas rendmm de 
paUas, (êié), 

IN ALMS. 

Salins — talmus, 
palms — palmus. 
cairos planides $we herba, 

IN AMS. 

Brams — magnus clamor, 
branuB ^ clavis, (sic*)* 

clHms — qiterela. 

clams — conqueraris. 

reclams — <^uerela, 

réclame — cenro ad reoocandum 

accipUrem* 
fams — campus. 
dams — genus cervi. 
Adams — Adam. 
anifl — <imbo8, 
tans — ornes. 
crains — iristU, 
roms — famés. 
afams — a fume conslringas. 
lams — Julgur. 
tams — pau 

m ANS. 

Ans — annus. 
ans — amhules, ante, 
bobans — inanie gloria, 
bobans — gUnietur. 

branf< — ensis. 

blans — hlandus. 

cans — cantus vel cornes. 



avans — antea. 

cans — camhinst. 

dèscans — cfuitus contra contunu 

encans — incanles. 

acans — m latuê déclinée* 

dans -- damnum. 

afans — fatigatio^ fatiges. 

pans "pars vel pannue vel gremum. 

grans — grandis. 

glans — glanSy glandis. 

engans — dolus. 

engans — decipiae. 

gans — nrofpra. 

îans ~ jficids. 

lans — Jnctus, 

eslans — subUft jacta», 

enans — profectus, 

enans — prqficiat. 

comans — mnndatum, 

comans — mandes. 

inaus — matidavit. 

mans — mandes. 

mans ~ suavis, 

demans — petitis. 

desmans — mandare contra vel 

mandatwn. 
soans — repttdwm, 
soans — respuas» 
drogomaoB — huerpres, 
jaians — gigans. 
a^mans — adamas. 
viaoaDs — peregrinus. 
sans — sanctus* 
truans — truianus. 
tans — tantus. 

tans — ad tentorin par<mda, tentes 

et cotex ambùnis. 
achomtans — eloquens, 
amans — amans* 
titans — tffrannus vd durus, 
pesans — gravis. 
presans — pretio dignus. 
errans — errans. 



Et tut aquelh que fenÎMen in ans o in ens, ai sun masculi, no 
volun a el noininatia plural a la fi dél mot; ai sun femîni, yolan 
s per tôt lo plutal en la fi dél mot. 

Et omnes finientes in ans, vel îhens, si sunt masculinî generis, 
volunt 8 in nominativo plurali, in fine dictionis ; sed si simt 
feminini, volunt a per omnes casas in plurali, in fine dictionis. 
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IN ANCS. 

Blancs — candidut. 

bancs — acamnum. 

crânes — cramum (pour can- 

crum?) 
d«nc8 — eoloT quidam, 
sancB sanguis. 
sancs — sinisd'drius. 
francs — mansuetttf. 
«francs — matisuesaut. 
mancs — manats. 
esmancs {xuferM manum» 
fancfl — lutum. 
afancs — ?" f^'^o intres. 
tancs — pannum, lignum aculum. 
eftancs — claudas. 
esliincs ^ stagnum aquarum, 
rancs — claudvâ. 
nmes — »axwn emineni svper 

aquas. 
arrancs — evelLas. 

IN ARS, 

Ars — arsif. 

blars — glaucus, 

cars — earus, 

escars — pareus, 

fikrs — forma, 

afiun — fachmi. 

flars — lumen magnum, 

esgars — aspectus, 

eagars — aspicûu» 

dan — eîartts. 

dîaDan prandium* 

mars — mare. 

amars — amarus. 

amars — amare vel oinor. 

pan — par. 

espan — sparsm* 

espars — aparnt. 

joglars — joculator vel ij^irmit* 

vars ~ varius. 

«▼an — avant». 

ampan — occt^ê vu 

IN AECS. S 

Arcs — areus, ^ 
6D«rca Jketaa vél eurvea* 
cwrca — onerêi omts. 



carcs — 
deacarcB 
enbarcs 
enbarcs 

larra — 
aiarcs — 
marcs - 
IiAarcs - 



onus. 

— exonères. 

— impedhnentum. 

— impedias. 
largus. 

■ extendax. 

— marcSui, 

— poprium nomen, 

IN ARTZ. 



Bartz — lulum de terra, 

enbartz — luto inficias. 

Lumbartz LumbarduB, 

coartï — Hmidus in heih. 

essartas — navale . 

essartz — proscindai vomere, 

dartz — telum. 

tçoUarz — ardenâ in gtda, 

gans — viiis homo, 

pifartz — grossus 

estandartz — vexillum mc^num, 

Eenartz — fasannus avis, 
ai>tartz — spuriuë. 
falsarto — yladius brevis et aeu- 
iu$, 

martz — tnensis vel dies martis, 
laupartz — leopardus. 
Mamartz — Mainardus. 
parts — pare, 

5 arts — partiria. 
epartz — dividas. 
Bainartz — vtdpee vel proprium 
nomen. 

Falartz — easMum vel propritm 

notnen, . 
axts — are. 

art?: — <xrdens. 
quartz — quarta pars. 

IN AUCS. 

Aacs — anser masculus. 

baaca — guod ponUur evpra ma" 

nica cultelli. 
craucs — sterilis. 
glaucs — gLaucns. 
naucB — t'Kttd quod porei cotiw- 

dunL 
paucs — parvus. 
trauca — foramen vel perforée* 
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rauct — raucus. 
enrancs raucus Jku, 

IN ÂU8. 

Braus — immitis. 

blaus — bludus vel aereits, 

au8 — peUus, 

au8 ^ audêat 

caus — c'ai>us* 

clans — clams. 

ciaus — clausug. 

clans — clausit. 

enclans — incbmt vel ineUma. 

eontraclaiu — davif faeta contra 

clavem. 
laus — laudes. 
trauâ — trabes. 
fluauB — suamê, 
inalaus ^ infirmuê. 
naflaus — natale, 
paus — pam. 
naus — navis. 

galengaus — genus apeciti. i. ga- 

lenga» 
rao8 — arundo, 

IN AUBS. 

Aurs ~ anrum. 
tesaurs — lesaurus. 
saurs — colar aureu», 
lanra — 2a«nw. 

Vaurs — proprium nomen ca- 

strL 

taurs — taurus. 
semitaors sendtaurut, 
mann — nij^er. 

IN ATZ. 

Blatz — bladum. 

emblatz — furatus. 

cata — catuB. 

data — taxiUus. 

glatz — glacies, 

fr]:\i7, — ror canis venantif, 

eiatz — ialras. 

latz — Javus. 

fats -*/acies. 

fata — /octo. 



^ratz - grutes 
^atz — /6clu.<; fere. 
jata — /«;€f. 

mata — tncht» ad $cacho$. 

^ natz — nofus. 
pratz — pratum. 
raubatz — spoliatus, 
aegata — eeeaiuÊ. 
segata — «^(««tfe. 
secatz — sîcatus. 
secatz — sicate, 

talhatz — scissus ferro vel scintHU 
ferro, 

trencats — reeecaius vel resecaie, 
transgîtata decipite (ad tncati- 

tatores pertinet). 
transgitatz — deceptus. 
pagaU — pacatus pecunia soluta. 

{>agala — êoltfUe, 
egata — legattut. 
jiijatz — fudicatus. 
escoriatz — scoHatns, 
escoriatz — scoriate, 

IN AÏHZ. 

Bathz — 'SuhTufus. 
escahz — particula pannù 
fatbz — factus. 

refatba — itertan factue vel tm» 

pinguatus. 
deffahz — destructu»» 
a^ahz hisidie, 
lahz — turpia. 
enlaha — impedimenttm. 
pabz — paeem vel sindluê, 
enpabz — mpediae* 
raVaz — radius. 
ensHiiz — prohafio vel tentes. 
platz — causa inter hostes, 
traha — tracius» 

alavahz — mor^u» digiii in ra- 

dfff ungide. 
escaravatz — scurahpus rornulus. 
retrahz — turpis recordatio bene- 
JicU. 

cotttraba — delnlia pedSbus vd 
manibus. 

pertrabz — apparatus aUcm^ 

operis. 
fortrahz — sublatus. 
eaglaha — eMtaneuê tknat* 
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IN AS LAKG. 

Bas — dimissun» 
cas — casiis. 
cas — cadis. 

clas — camponartm nontiir. 

gras — ffrassus, 

lu — fattgatus. 

rns — rasus vel rasit. 

vas - hfînfflit^. 

uikxs — mansus rusticorum, 

nas — noauê* 

pas — pas»u8. 

pas — transent. 

transpas — pertronseat. 

transpas — momenlum. 

IN AS ESTREIT. 

Abas — abbas, 
degas — decanus. 
caa — caniê, 

ojas - r/rnnnm. 

vil a s — vilicus vtl indoctus, 

baias — insipidus, 

nas — nanus. 

mas — manus* 

pas — paras. 

cirurgias — drnrgicus. 

ta vas — mu^tca pungens eqitos, 

sas — aanus. 

bnnias — humanus. 

maaâaM — mundimus, 

eacrivas — scrîha. 

G alias — Galienus, 

vas — vanxAS. 

IN AS ESTREIT. 

^nom provincials — nwnina iuni 
provindalia). 

Toisas — Tolosanus, 

Marquesas — quU^et de Mwrehia. 

Catalas — CataUtntts. 

Romas 
Toscas 



Troias - 
Cedlias 



Romanus, 
lusctut. 
Trojanus. 
' SieuluSé 



(nom de civitatz — nomma rid- 
tatim), 

MUas — Mediolanum. 
fas — fanim» 



IN HECS LARG. 

Becs — rostrvm. 

cecs — cecus vel signum ad sagti- 

tandum. 
decs — terminus. 
necs — impeditus lin^uù* 
pecs — imiptms. 
tavecs — insu lins. 
bavecs — baveca quod de fadli 

tnovêtwrf 
Grecs — Grecus. 
enoezs — ezsequeriê, 

per.secs — persequeris. 
consecs — consequeds, 

IN ECS ESTREIT. 

Becs — propnum niomen vîri, 

decs — vitium. 

lecs — lecato?: 

quecs — quisque. 

usquecs — unusquisque. 

plaça — ^/tca. 

«ecs — xîccus. 

pîecs — pUces. 

secs — secea. 

lecs — ktmbaf* 

IN EIS LARG. 

EÎ8 — dvilas, 
eîs — exU* 
fleis — paraius. 
fieis — ./?V contentus» 

— lectus, 
seis — sex. 

geis — yenus petre mollis. 

IN EIS ESTREIT. 

Leis — lex. 
peis — pisds. 
peis — pinxiL 
feÎ8 — Jwwrû. 
teîs — Hnxit 
ateis — nactus est, 
meis — w«"5î7. 
ceis — dndU 
reis — î'ear. 
liais — etiam. 
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618 — ^pM. 

el meteis — îp#e> 
creÎB — crtêcit. 

IN £LS LAK6. 

Abelfl — Ahd, 

cels — celtitn. 
fizels — ■ Jiddis. 

Jt^zabels — mop. nomen muUcris, 

MicaelH — MichaeL 

Gabriels — Gabriel 

BafaelB — Jiafael. 

Misaels — MisaeL 

mois — mel. 

fels ~ fel. 

gels — gelu. 

Bordels dvitas BurdigaliL 
escamels — seabellum,- 

IN £LS £STRËIT. 

Cftmels — camdus. 
pela — pilus, 
cels — cauteku 
oeb — ee^. 

IN ELZ LABG. 

Cabrclz — ee/u» parvu9. 

belz - jrulrJu'r. 

Hagelz — Jlatjtllum. 

ilagelz — Jiagelles, 

anelz — anulw vel agnust* 

porcek — parceUus* 

meselz — ïeprosns. 

coutelz — rultellus. 

tortolz - parvus panis. 

puaieiz — parvum pomum, 

cairelz — pilum haUste* 

panelz — parvus panis vel banda, 

escauelz — alahrum, 

mazelz — macelhtni. 

portelz — parvu porta. 

barutelz — stamina ad purgan- 

dvm farinam, 
cantels — ara panis, 
isnelz — vdnr. 

CAfitarelz — qui cantat fréquenter. 
Otunelz — proprium nomen viri, 
Ospinelz — nomen vnius viri. 
caramels ^ fishda. 



0BN6AL8. 

cardonelz — art*. 

Rudels — proprium nomm mri. 

budelz — itift\<!ttnum. 
toiielz — parruTt} <Joltum. 
Sordelz — numcn viri. 
mantelz ~ mantellus, 
Veraelz — eimtas quedam, 
pelz pellis. 
apela — appelles. 

IN lELZ LAEG. 

Vielhz — senez, 
miels — mdius, 

IN £LHZ ëSTBëIT. 

Cabelhs eapUlus, 
vermelhz — rmcundus, 
conseihz — consiUum vel eansu» 

las. 

aparelz — apparas vel prépares 

vel j i iparatii», 
despnrelhz — paria dividas. 
solelhz — sol. 
solelbz — ad soient ponas. 
telhz — telZf arbor quedam. (ti- 

lia ). 

calelhs — lucerna fertea %M cHetm 

ardet. 
artelhs — articulus. 
volhz — viffiles. 
espelliz — spéculum. 
ventrelhz >^ veniriculum vel sio- 

machus. 
somnelbz s&nmo seducaris. 
semelhz — assimiles. 

IN £MS LAHG. 
JeruBalema — civiias. 

IN £MS £STIi£IT. 

Fems — Jimus. 

sems — semis vel munias, 

engems — insimul. 

nems — ni mi s. 

Rems — civitas quedam. 

temps — teiupui'. 

tems — Urnes. 

per tenu — ten^^estive. 
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IN JSNS ESTREIT. 

Brens — furfur. 
cosens — wreiM. 

calens — providus. 
nocalens — hnprocidus. 
crezens — eredens. 
diacrezens — recedens afide, 
creissenB — cretcen». 
demareisflenfl — disi^Mma, 
dens — dem. 
dolens — dolens. 
fazens — faciens, 
deffkzeiift — destruens» 
fendena — ^ndens. 
defendens — defendens. 
fondens — liqueficens. 
confondens — consumens, 
encendens — eidurefu* 
«flicondens — abtcmdens* 
esGonprcndens — incendens* 
avinens aptus vel apta. 
gens — pulcher vel pulchra, 
greos — barha. 

^^ktiis juxla lahia (êicJj, 

offrens — qfferena. 
sutïVens — paciens. 
dolens — doletis. 
oovinens — convenienê. 
sovinens — recordan», 
mordons • — mordens. 
sens — sensus. 
tenenâ — tetiens, 
maotenens — faveni, 
Bovîneiw — recardans* 
jauzcns — gaudens. 

pudens — fetens, 
conoissens — cognosem. 
desconoissens ^ ignorons. 
parent eonsanguineus. 

prendens — prendens. 
ri'prendens — i eprehendens* 
penedens — peuitens. 
l'ontenens — continens, 
garans — custodiens vel proie- 

gens. 
sens — sentifi. 
vens — vincit. 
mens — menHris. 
prena — t^prékendiu 



apprens — addisds. 

reprens — reprehendis. 

escomprens — incendis, 

pens — pendis. 

pens — cogito. 

despens — expendis, 

tens — tendis. 

destens — distendis, 

atens — nancisceris* 

rens — reddis. 

eovens — pactum» 

fens — jmdis. 

defens — drfendi», 

ardens — ordens* 

luaens — lucens. 

sabeiu — sapiens. 

avens — adventus ante natale. 

bulens — buUiens* 

resplandena — respîmdens. 

maldîsens — malèdicens* 

fenbens — Jingens. 

penbens — pingens. 

talens — voLuntaa oel appetilun. 

aculena — Ute recopiais* 

jazena — Jat^ns, 

IN £PS ESTRËIT. 

Cepa — 8tipes,tis* 
fleps - sepes^ is, 

greps — parvus, 

trep« — Ivdus. 
treps — ludas. 

IN £RS LâRG. 

Cers — cervus. 

sers — sermia. 

sers — servis. 

guers — strtUfo, 

vera — versus. 

vers — ver. 

envers — inversas. 

travers — obliquas. 

convers — conversus, 

perrera — perversus, 

revers — rpccrstis'. 

pers — genus panni 

fers — ferram. 

fers — férus, 

fera — feris. 

Bezers - civitas Merri», 



r 
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Lumben — propnum nomen ca- 
9tri. 

IN ERS ESTREIT. 

aers — w/erens vel uUhe.siL 
siibers — sapere, 
poden ^ (nominoHter), pù9$e* 
«▼ers — hahere. 

deyers — tlebere, (nominaliter p<h 

situm.) 
espers — spes vel sptrtit. 
denr ereciM, 
âers -~ erexit 
aders — procuratus. 
aers — prncuravU, 
sers — nero. 
vers — veruni. 
lizers, lezeri — HetnHa, 

IN lERS. 

Cavaliers — miles. 
escadiers — ictiiifer, 
trotiera — amior. 

Î>arlier8 — loquax, 
ausengiers — hilinffvw. 
brrg^îprs - fjni cuslodii ooes. 
porquiers — custos porcorwn. 
tonniers — formariu». 
formera — fomarruti, 
moiniers mnimnnus. 
saumiers — muluH vel asinus, vel 

Jumentuni ferens onust, 
sautnatiera <~ cusio» aaumtniL 
paniers — canistrum» 
panatiers, paniers — dot fta* 

nem atl vienaam. 
carccriers — carcerarius. 
monesUers — imnasteriwn. 
mestiera — metttaritm» 
celiers — celorifiOL 
spliers — faciena sellas* 
hotiliers — pincerna. 
dimers — denarius. 
encombriers ~ inwedimentum. 
destorbiera — turoath. 
feniers — cwmdus vel aeervuê 
feni. 

palhers — acervus jyallaru. 
fuiuiers — fumarius. 
terriers — terraUnium, 



semtiers — semita. 
eolhera cotfo feren». 
doquiers — campeuûle, 
boviers — bubulcut. 

oliers — firpifi/s. 
iiabtiers — cak iamenta jacietis. 
graniers — korreum. 
norelien — gvi libenter redtai 
nova. 

traversiers — qtd in obliquum 

pesquiers — locus uhi jtigce* 

mittmtur, 
arquiera — qui eum arcu trahit* 
balestiers — halistarius. 
borsicrs — faciens bursas. 
baratiers — baratator. 
rainiers — miles qui non habel 

nwi untm rocimmL 
lebrers ^.oanùt ûta>ien$ lipores» 
Oiivers — oliva wtî propritim n4h 

m en viri. 
verziers — viridarium. 
periera — pirw* 
pomiers — pomvs. 
Çrunîers — arbor fadens brifUtâ» 
tifiyner'fi — ficus. 
mandoiiers — amigdalus. 
noguiers — arbor nuci.s. 
avetaniera — avelktnarim, 
ciriers — cirarius vel citharista. 
sorbiers — sorbanm vel corbeUth 

rius. 

rosiers — rosetum, 

violiera violetvm. 

lenbiera — congeries lignorum* 

moriers — morw. 

mespoliers — vespo vel escuhtê* 

conaonhyers — cotanarius, 

poliers — larius. (sic). 

aoliera — soUtrium, 

nionzoigniera — mendax. 

(Jostriers — destrarius. 

talbiers — cutinus in qm cames 

ponuntur. 
teliera — illud quod in tela texi' 

iur* 

mazeliera — mae^arius, 
caronhîers — ^w* cadaoera aa^fuî- 

fi/r vel homicida. 
esperoiiiers — qui fecit cuUuria. 
tavemiera — anpo. 
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senestriers — sinistianus. 
loguiers — merees, 
tesauriers — teiourarius* 
entiers — integer. 
petiers — qui frequerUer bumbici" 
nat. 

ruLieid — eruciuator. 

IN ERNS. 

Yverns — yems. 
esquerns — derisio. 
quazerns — guaternio. 
esterns — vestigium. 
enfems — infemus, 
venu — arbor quedam. 
Salerns — civiUis quedam^ Saler- 
num* 

IN £BPS. 

Serps — $erp€m. 
▼erps — hipm* 

m ERMS. 

Verms — vermis. 
erms — incuUus. 
adenns — inhatUalnkm foicU* 

m ERTZ LÂRG. 

Coveiiiz — coopertus. 
descovertz — dismpertus. 
desertz — desertum, 
ofierte — aiblatus. 
cerU — certus, 
overtz — apertus. 
espertz — proindus, 
apertz — apertus. 
Imbertz proprium nomen, 

tertz — tertius» 
tertz — tergp. 

mertz — mercimonia ad venden- 
dum, 

IN ERTZ ESTBEIT. 

Vertz — viridis. 
dertz — erigiL 
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adertz — procura vel procuratus, 
aerte — Mêret, 

IN ES LÀRa 

Pes — pes, dis. 

confes — • con/essus vel cori/itea' 

tur. 
ades ^ cîlo. 
pree — prope, 

IN £S ESTEËIT. 

Pes — pondus. 
contrapes — conin^onduf, 

bcs — honum* 
fes — Jif/ef'. 
fes — Jmunu 
fes — fecit 
des — discut» 
adfis — tangaté 
mes — mensis. 
mes — misit. 
ces — cemus, 
encea — mc^itram. 
ences — incmàM, 
deves ~ locut defentua* 
borzes — hurgensis. 
marques — viarchio. 
près — apprehensus. 
près — ctfpô. 

mespres — rqtrthensuê véi dtU- 

quiL 

reprf« — reprehensva. 

repros — re])rehendit (preteriti,) 

antepreâ — inttrceptus, 

antepres — inta^eipiu 

bres — lignum Jixvm propter tmes* 

les — lents. 

fres — frenum. 

gles — glis^ ris. 

oies — qui utitur c loco 

beoapres — hene doctm. 

nom provincial — nomina promn^ 
ciaUa» 

pmiees — fixmcigene, 

') Voyez ci-dessiig p. 8 C8 même 
mot traduit ainsi: qui non fokst m- 
fMirâ niai c. 
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DOMATZ X-KOBirSALS. 



An^ef — AnglicL 
Genoea — Genuenses. 
Bordales — Burtli(/alen$e$, 
Vianes — Viennen.seft. 
Valantines — Valentintnses, 
CarcaMes • CarcaêBmMmeê. 
fiedeiras — BUerremei» 
Agades — Agaiensex. 
Marsselhes — MatHUenuê, 

Brifinzonei — 

Pôles — Ajfjntiii, 

Toes — Aiamanni, 

Campanes — a Campania ({leim- 

fiir. 

Bolonlios — Bonoriv'iises. 
Verceles — VercelLemes, 
Paves — Papienses. 
Cremonea — Crenumemei* 
Tertonea ~ TerUmenHê. 
Saonf's - Sanonenses. 
Pontremoles — Pontremulenseê, 
Luques — Luquences. 
Seoes — Senen»e$. 
Verones — Veronenêu, 
Rimoncs — Rimenenses. 
Novarres — Novarrenses. 
MozeneSf Mutinenses, c moutz 
d'autres — el multa alia. 



IN SXHZ LAB6. 
Lethz — Uetu». 

cadalethi — leetuM Ugnem ùUut. 

Ycthz — vereirvm. 

metbz — w*"îhit veï contewpttu, 

despethz — dispecius, tus, ni. 

respetbz — inducie vel expectatxm, 

peins — jfedu*. 

petbs — pejus. 

deletha — dtlectaUo. 

IN ETZ ESTREIT. 
BietE nomenvelhom 

lingue impedUe, 
detz — (figitus. 
petz — botnbus, 
setz — sitis, 
▼eta — viekan, 
▼etz — vidé* 
quelz — partim loqvuent» 
escletz — puitis, 
soletz — tolus, 
toseta — pueruB. 
fadetz — fatm. 
anheletz — agnictdui, 
aneletz — aîiulif!^. 
cabroletz — caprcolus. 
soletz — faunus vel stultus. 



E totas las segonda.<î ^ f i rmas del plural de! presen del con- 
junciiu delz verbes de la |irima conjugazo, e toit li nomioatia 
fiingular delà noms diminutius. 

Et notandam eat quod omnes seeimde persone ploraUs nnmeri 
presentîs oonjnnctivi Terbonim prime coigogadonla et omnes 
nominativi aingolares nominam dimmativonuii [sic desinimt] 



IN £THZ ESTREIT. 

frethz — frigus vel frigidus. 
drethz — Jus vel reclus. 
adretbz — <g»Ht8. 
letbz Ux. 

esplethz — fupdeetUe vel usi^ru' 

(tus. 

esplethz — habens usum/tuclum. 
plethz — pliccu 
apleths tnitrumenta* 
neletha — culpa. 



conetlia (var.) oorteha — ooUo' 

quium militnm cttm daminabus» 
thez — lectum pnrmim, 
estretz — consirktus, 
destrets — êUtridus, 
ooirethz cofHgia vd zona. 



Breus 

Ebroua 

JuzeuB 



IN EUS. 

brevis vel carta. 
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Vgus — De }/.<!. 
feus — feodus, 
seus — suus. 
mens — meus, 
greus — ffrwÂê, 
leus — Um$» 
rompus — peregrinuê, 
te us — tuu.s. 
Andreus — Andréas, 

IN IBS. 
Macips — puer parmi* 

tribs — tribus. 

rips — clavos repercutias. 

derips — abstrahas clavos. 

IN ICS. 
Bries — malus. 

abrics — locus sme vento, proie- 

ctio. 

abrics — protegas vtl qperias, 
fies — Jicus, 

pics — oifis perforons Hgmm 
rostro, 

pics — varius. 

pics — percutias^ 

tries — intricaiim. 

anties — tmtiquus» 

mendies mendicus, 

amies — amicus. 

enemics — inimicus, 

enics — ini^us. 

feniefl — orne gtii t^itur fenix. 

eanzica — increpaiio 

canzicfl — increpes, 

ries — divès. 

afics — vis. 

afics — oneraris. 

eoîeries — coltericut, 
fleematicfl — JleumaHeia, 

IN ILS. 

Fils ) ^; , 

gjg > — Jilum vel neat, 

amaiils — parva tuba cum voce 

alfa. 
abrils — aprUis, 
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badils — loeue tibi epeeuUUor 

wanff. 
humils — huiniUs» 
Nils — Nilus. 
senhorila » dommahiliê, 
femenilfl — feminiU$„ 
snbtils — suhtilis. 
cawzils —pannus Uni subtilissimi, 
jovenils — juvenilis. 
priorîls — ad priorem pertmeL 
abadils — ad abbatem pertinent, 
mooffh — monaehali». 

IN IMS. 

Crims erittiient 

eîms — êummitae aiiforis, 

vimB — vimen. 
racîms — racemns. 
prims — acutus vel subtUis. 
aprims — tuhtilies, 
noirims — ntUrimentum, 
Caima — Ct^m. 

IN INS. 

Qnina — quiiaue, 
esquina — ecindaL 
tins — fetnpus. 
ms — intus. 
lins — lignum maris, 

IN 1RS. 

Consirs — consideratio. 
consirs — considères, 
albirs — estimatio, 
désirs — deeiderium, 
sospin ~ siwptfttfm. 
safirs — sajtrus. 
Tirs — TyruSy civitas, 
sospirs — suspires. 
mira — specuteris, 
remira — iterum epecuUriê, 

IN IS. 

Bis — color. 
robîs — tapis, 

Bobis — proprivm nomen virû 

dis — inciinatus. 
aclis — inclines, 

4* 
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ronds — roncmtim. 

gris — cdor. 
pnradis — pnradùus. 

fîg — vdlilt bonus. 

latis — latine vei latinus, 

Longis — Longmm. 
Us — Uniê* 

alîs — azimus. 
molis — vxihndinum. 
mis — missus. 
sotbzmis — submissus. 
mesqiûs — miêer, 
fenîs — dehUis, 

Sangilanis — ScoMîuf Daniêmtê. 

pis — /»/r?u.?. 

albesj)is — arbor spmoaa» 
riB ^ risus. 
Paris — Paritiui, 
matis — mane» 
vis — vinum. 
vis — facief^. 
devis — dùrinwt. 
devis — divisus, 
Folts — ci'ràaj. 
Forlis — cimtaa. 
Assis — • ctvîifas. 

nomeu provincial — nomma ^ro- 
vincicdioL, 

Peitavis — Pictavengis, 

Anjavîs — Andegavensis. 
Parejîorris — Petragoricensis. 
Faentis — Faventinus. 
Spoletis — SpoleUmus» 
Caersis — Caturcensi», 
Lemozîs — LenundcentiM, 

m ITZ. 

Garitz — curaius. 
gamîta — mmiiuâ* 

graziz — graciosus. 

ganditz — destinons (?) timoré. 

gurpitz — derelictus, 

giquitz — dimissus* 

critz — damor. 

causitz — decita vd curùtlia, 

aibitz — moriger(Uu8» 

cabritz — eJfis. 

delitz — desiiui:tus. 

adormitz — sopitus. 



I 

! 



pBOMiiaALa. 

coloritz — eUoratus. 
escoloritz — palidus, 
esperitz — spîriluê. 
Cfditz — nei/at. 
esconditz — denegaL 
descansits — rusiieus vel infurùh 
sus. 

acrupitz — sedens svper taîas. 
sasiz — occitpatus. 
implitz — impletus, 
conpUtz ~ completus. 
antiitz ^ vUuperatuB. 
fugitz — fuga lapsus* 
fugiditz — fuf/itiuîts. 
escaritz saluai ? 
escarnitz — densus. 
fomitz — formatus vel habens 

necessaria, 
Bumsitz — mersus in mare vd 

aquia. 
sebelitz — sepfdtus, 
senthiz — sentUus. 
traitz — tradkus prodiHone» 
transitz -~ semùnartuus. 
tritz — minuttis. 
fenitz — finitus vel mortwts. 
peritz — peritus a pereo, is. 
ditz — dicit. 
raubits — raphts. 
berbitz — ovis, 
freisitz — rejri^eraius. 
espelitz — avts de ooo pracû' 
dens. 

issitz — i^ui exiit. > 
noiritz — nutritus* 
samitz examiium, pannus serU 

eus, 

voutitz — volubilis. 
politz — pvlitus. 
poiritz — putrejuctus. 
amanoito — j^tromlust paraius. 
fallitz — qun deUnqttit vd fàUU. 
salhitz — saliens. 
vestitz — vesfifus. 
desvestitz — qui reddlt inrcstitio' 

neiii uiide fuit inotstitus. 
envestîtz — invesHius. 
aveneditz — advena, aUunde ve- 
niens. 

tortitz — tortitium, muUe candeie 
simul Juncte. 
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IN lus. 

Brius — ifyteius. 

CJiitius — misfr veî captuS, 

solorius — solitarius. 

rius — rivus. 

vius — vivus, 

pius — piu8. 

rarius — aniêns, 

grills — quedam avis. 

senhorius — dominium. 

esquius — austo us oel delicatus^ a 

vitando dictus. 
Beirius — provintia quedam, 
beirius — her^icM, 

IN HITZ. 

Fitz — Jixus, 
fritz — jfrixu8* 
dihitz, ditbs — dictus. 
afritz — calûhis amore. 
aflitz — ojiictus, 
escritbs — scriptus, 
mulditlix — maledicus vel maie' 
dietuê, 

IN OPS V£L OBZ LÂR6. 

Obs — opus. 

clobs — clauduH, 

galobz — medUm inlereurrûre et 

trotare. 
trobz — invenUu. 

IN OPS ESTKEiT, • 

Grops — nesnts vel nodus, 
cobs — testa capitis. 
lobs — lupus. 

globs — plénum os aUcv^us U- 
guoris. 

IN OLBS LARG. 

Coîbs — îcîus. 
volbfi, vols — vulpis. 

IN OCS LAKG. 

Joc8 — Jocm vel htdus. 
brocs — vas testeum* 
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biocs — citrtas, 

OCS — etianu 

focs — ignis» 

flozB — vestis mùnachi. 

crocs — Jerrum curvum. 
grocs, crocs — croceus. 
Marrocs — queikm civUat, 
veiroGS — précipites* 
baudocfl — panm sciens, {par, du 

Ms, 187. Parisiense»,) 
locs — locus. 
locs — conducas. 
rocs ludus Ugneue, rockua, 
Enoes — Enoc 

derrocs — pes Hgneue prcpter 
ludum? 

m HOCS ESTKEITZ. 

BOCS — 1/TCUS, 

zoos — pes ligneus prepter lii- 
duMm 

mocs — sanies narU. 
tocs — tangos, 

IN OLS LAEG. 

Cabreols — cœpreohtê. 
rosBÎnhoIs — Filoména, 
vols — voluntas, vel vis vel voluit, 
preterea voles, de volo, las, 

vols — vis. 

vols — ovlalus. 

auriols — avis aurei coloris, 

sols - solum, soles, soluU, 

moiols — ci/us viireus, 

aiols — avus. 

Peirols — proprium nomen viri. 
Micob — id, mulieris. 
cols — colis, 

arestols — exirema pars tancée. 
rofiols dbue de posta et de 

ovis. 

roiok — genus piscis, 

IN OLS ESTREIT. 

Sols — solus. 
pois ' — ptdsus» 
pois — pulset. 
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bols — equs mndê j^tbont. 
cols — coUê, eoUet, 
princolt — primum fànwm* 
escols — CThmtrias» 
mois — mulëit Lac, 
mois — muhns. 
Aîob — proprium nomm mri. 
Bainols — vromrwm nomm 

IN OLZ LARG. 

Folz — stuîtus. 

colz — collnm, 

tolz — au/ers. 

molz — mollis. 

sobs — toliduê denarius, 

8ok — solutus. 

acolz — amplectctris ad coUum. 

m OLZ ESTRBIT. 

Solz — carnes vel pisces in aceto, 

polz — pulices. 

polz — pullua. 

viAt — ^mo^o lignL 

Santolz — propritm nomen virL 

IN OILHZ LABG. ^ [Var. IN 
OLHZ LÂBG.] 

Olhz, oilhz — of'uîus. 

broilhz — iucus plenus arboribus 

domesticis, 
folhi — fidium vel earta, 
colhz — coUigU, 

acoibz — hme reeqttvê vel re* 

ciph. 
troîhz — torcular. 
recolhz — patrocinaris, 
escolhz — co/or. 

oapdolbs ^ capitolium vel areeê, 
moUiz — illud uU rota figiiur. vd 

aqua. 

molhz — perjundas^ humectes. 

despolhx expolies. 

tomz — Ugnum cum quo furnuâ 

fngilur* 
Cardolnz — nomen cas tri. 
Nantolhz - - nomen castri. 
Marolbz — nomen castri. 



IN OLHZ ESTREIT. 

Colhz — ttsdruîus. 
tolhz — gtiiia piscis. 
Teirolhz — vectes ostii. 
eenolbx — gemu 

dolhx — doUwn vel foramen dolu, 

pezolb^ — pedindus. 

nuurobis — marubium, herba esL 

IN OMS LAB6. 

ConiB — cornes. 
yevcoiDB — vieeeomeê. 
doma — domus commttnis, 

IN OMS £STRËIT. 

Colomi — e<dumbu8, 

oonui — eqtms hàbens cmmm 

dorsum. 
noms — no7nen. 
soms — summum, 
ploms — plumbunu 
ToiDB — gems piseU. 
ToaoB — rwnpis. 
pomfl — pomrim tentarii. 
toms — casvs. 
tom£ — codas. 
doms — domittuB* 

IN ONS LâRO. 

• Cens — mdvn. 
•fons — fous. 
*fons — liquefactas. 
*coiifuD8 — con/undie, 
*mons — mons vel acervut, 
Gions — Jîurivs quidam, 
Fisons — nomen fiuvii. 

• segons — secundus, 

* Tirons — nomen fiuviU vel kehe' 

toitts. 

• pons — ponSf tis. 

* estrons — stercus, ris, 

* fruns — frons, tis, 

♦ sons — sopor. 

♦gergons — mdgare trtOanoftsnu 

•fons — ruga. 

*rons — facias rvgas, 

*fons — fundus. 

* afoDS — ad /undum vemas. 
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aaconiy mcods — ahscondU» 
* preons — profundus* 

AulOD» — nomen vin. 

IN OHTZ LARG. — [Var. IN 
IIOTZ LARG.] 

Bothz — fundum dolH. 

Tobtz — vacuus. 

mohiz — modius. 

cohtz — coctus. 

recolitz — recocius. 

bescohs — bUcoctus pam$, 

dohtz — doetus, 

pobtz — podfvm vel nionf(. 

e tuit poden tenir in oiTZ,, sicum 

coitz^ voitz. iVax. in oithZf si 

cuni coihtZf v<nhtz.] 

IN ONIiZ ESTREIT. [Var. 
ONHTZ.] 

Onhz — ttnctus. 
onhz — tmffis. 

coohz — cuneus cum quo liynum 

Hnditur. 
conliz — cum eumto claudas*' 
ponhz — manus dausa, 
ponhz — punctus. 
ponhz — punctum, pungis. 
perponhz — grossa et valde 

puncta vesHi ad armandum» 



>) Le Ms. 187 donne la liste qui 
précède sous la rubrique IN ONS 
LARG. Le Ms. 42 plut. 4 l ne donne 
tons ofltte mênM rubrique qae les 
mots ci-après: 

Dons — donÛHM. 
Amons — nomen wn» 
GtODS — Jfmni» quidam. 
KsoDS — namé» JbmL 

ensuite od lit: 

IN ONS ESTRBIT 

et sous cette* rubriqaei tous les mots 
marqués d'un astérisque dans la liste 
précédente. 



>TIltOXALIS. Ô6 

Cronhz [Gronhz?J — proprium 

nomen viri. 
gronhz — rostrum animalis, 
besonhz — opus, 
lonbs — prolonges* 

IN ORCS LARG. 

Pores — porcus. 

ores — qyedam hcrba. 

Âusiorca — proprium nomen viri» 

IN ORCS ËSTREIT. 

Bores — vicus, 

reborcs ^ obtutu» tfél hébês» 

dores — anfora. 

fores — dlciiur a furca^ vel bi* 

vium, vel j'urca destrua»* 
estorcs — evellas, 
gorcs — gurges, 
engorcs — ingurgites» 

IN OUS LARG O EN ESTREIT. 
In hoc ritimo largo vel stricto. 

Ous — ovum. 
bons — hns. 
nous — noms. 
renoua — renovm* 
annoiis — annus nmrus, 
mous — moves, 
plous pltùi* 

IN ORS LARG. 
In hoc ritimo largo. 

Coro — corpus. 

ors — or a pauni. 

mors — morsus. 

pors — portus. 

tors — j^ors. 

fors — /oras tfel puwOus* 

tors — for. '(if. 

Klienors — proprium nomen mu- 

lieris. 
mors — moPtordit 
mors — morsuSt taara. 

m ORS ESTREIT. 
In hoc ritimo stricto. 

Labors — îàbor. 
tabors — Umpanum, 
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oon — eurntf, 
eon — cucurrit. 
acors — subvenit. 
aocors — idem, stUntenii» 
Colors — color. 
socors — auxilium. 
ûon — JloM» 

âmOfS QMOfT, 

ors — jfr^riff. 

ardors - artlnr. 

pudors — jetor. 

calors — calor, 

sabon — sapor. 

freidon — frigtàUû». 

rasors — roftnr, dê rodo^ M. 

valors — valor. 

vapors — vapor, 

umors — Atfflior. 

▼erdon — viror* 

tors — turrU, 

bestors — parva turris. 

comtors — pnrms cornes* 

austors — arcipiler. 

odors — odor. 

legora — olitim. 

honors — honor. 

de.«honors — dedécui» 

paors — timor. 

ricors — dioilie. 

douoora — dttlcor, 

auctors — auctor. 

tristora — tristitia. 

albors — alhedo dieu 

sors — surrexii. 

sors — .suscitatus vel elewiHi9* 

resore — resuscitatvê, 

teson — remrrexiL 

m ORTZ LÂR6. 

Ortz — hortuB. 
acortz — caneerdia, . 

acortz — concordes. 

descors — discordes. 

descors — discordia vel cantilena 

hahem êonas diversos, 
eonortz — cormoUiiio. 
fortz — fortis. 
Cf'tortz — conamen. 
confortz — confnrtatio. 
confortz, contraiortz, jxirs corii 



m cùrio apponta causa con- 
flrtandi siciU in sottdaribtiM, 

sortz — sors. 
tortz — ris illata, 

tortz — toi'tus vel torquet. 
retortz — ittrum ior^UKi, ad Jilum 

retorte — retorim» 

estoTtz — liheratris apericuloaliçuù. 
estortz — liberatus. 
estortz — desnodalus ah aligua 
vinctura. ^) 

m ORS ESTRErr. 

Corte — cvricu 

cortz — atrtus. 

borte — ludus, 

borts — manutm sanus, 

sortz êurduB, 

tortz — quedam avis. 

lortz — param nndiens. 

gortz — riyidu.^ in/irniitate. 

biortz — curgus eqttùrum, 

sorte — surgit. 

IN ORBS LARG. 

Corbs — corvus. 
orbfl — crîms. 

IN ORBS ESTREIT. 

Corbs — curvus. 

IN OliNS LARG. 

Borns — pomum tetUoriL 
oorDS — cornu. 



>) Le Mg. 187 paane à: 

IN ORS KSTREIT. Cortz, etc. — 
le No. 42. plut. 41. ajoute encore: 

Portz — jiorhis. 

portz — portas. 

apoorts — défera», 

déports — Mit. 

morts ntor», 

mortz — nwrtuus. 
puis il reprend comme le Ms. 1B7. 
IN ORS ESTREIT. 
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eopoB — tuba vd hueema, 

oorns — huccines. 
luagoros — tibia sine pede, 

IN ORMS LARG. 

Voims 

dorms — dormis, 

IN OKNS ESTREIT. 

Alborns — quedam orhor, 
(lorns — mensura manus doute, 

iidums — aptus. 

torns — imtrutnentum tornatUe vd 

redtttfis, 
morns — subtrisfiê, 

contorns — rinus stUcttS oratri, 
re torns — redeas, 
forns — Jumus, 

IN OUTZ LARG. 

Voutz [var. Monts] — quidam 

Jiitmtts. 

moutz — triius in molendino. 
Toutz — versus vd revolutus* 
revoute — idem est 
desToutz ezteiUuSi adJUumper- 

tinet. 

arcvoutz — arcus îapideus. 

esmoutz — ad molam ductus. 

toutz — aMatus, 

sonts — sohttus, 

coutz — cuUuê nel paries. 

IN OUTZ ESTRKIT. 

Vonts — imago ligni. 

soutz — carnef! vel pièces in €Keto, 

moutz — mtillos. 
moutz — mulqere lac» 
doatz — âulms. 

estoutz — de facili irascen» vd 
stuUus* 

IN OTZ LAB6. 
Botz — tcius, 

escotz lignum parvum aeuium, 
etcotz — pretium pro prandio. 
glotz j^var. clotzj — locus camis» 



OVIlfOIALIS. 57 

lots — Untus. 

rotz — eructuatio, 
potz — Inhitim. 
cotz — permutalio, 
potz — polest. 

trotz — ifiter passum et cursum, 
regotz — recurvitas ct^ilhrum, 

arlolz — pavpeVy viUs, 
galiotz — pirata. 
cnbotz — yenus piscis, 
notz — noed. 

IN OÏZ ESTREIT. 

Botz — nepos* 

botz — itter. 

brotz — tenerifinht hcrhe. 

cotz — lapùs ad awendum, 

cotz — parvus cams. 

cogotz— cij/ii* uxor eum aduUerat 

glotz — gulosus. 

motz — verlntm. 

totz — omnis vel totus. 

rotz — rt^tus* 

potz — puteus, 

sotz — subtus* 

notz — nnx. 

fotz — cors (sic.) 

m ucs. 

Uc8 — clamor sine verbis» 
ncs — clames. 

bues - hrachium sine manu. 

sambucs — qvidam arbor steriiis» 

saucs — idem. 

trebucB — calige tracate. 

trasbucs — précipites, 

claucs — dausus. 

ducs — dux vel quidam avis. 

cnlnos — curbmi hnhens visum, 

astrucs — fortunatus. 

desastiucs — infortunatus. 

pezocs — strictura facta ctm éuo^ 

bus digitis. 
sncs — 

zucs — testa capitis, 
malastracB — vyortttnium passus. 
paoruc» — Hmidus. 
palhucs — parva poUa, 
testucs — /estuca. 
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devertacs — apoUema ùUrinêtea, 
pesacs ofieronif. 

IN UF. 

Buf — vox indignante. 
chuf — pili super fwniem. 
buf — insxjflatio, 

m ULS. 

Mais — nndus. 

r.uis — culus vd anus, 

coguls 

Baâs — salmtê, 

IN UMS ËSTREIT. 

Fan» — fuma* 
lamB — tumen, 

agrums — res acerba sicut fructuê 

récentes. 
aluins — alumeii uel illumines, 
escums — spumam auferas, 
betuiDS — iîiumen, 

IN UKS. 

Agurs — auffurkm, 
secunu — iteeurus. 
asegura — sectarum fadas* 

aturs — conamen, 

aturs — conaris, 

durs — duras. 

endurs — Jejunet. 

purs — purvs. 

mm — murta. 

escurs — nhsntrfts. 

tafurs — homo parai ^retiL 

Surs — nomen civitatts. 

perjurs — perjurus petyureê, 

rancim ~ conqueroriê, 

IN UBCS. 

Urcs — partus. 

Turcs ^ ^enti« Saracinoruni, 

Bures — noiiwn ckfitatU, 

IN UTZ, 

Cambutz — Aoôen* longas tibias* 
ftltttz — plenus alis* 



0BHSAL8. 

agutz — 

cutz — vilis persona, 

drutz — qui iniendit m ifomtndte. 

gruts — farrum, 

ÎrîiitK — ffluHmaiu 
QtZ — ^WX. 

lutz — lucet, 
salutz — «o/u5. 
salutz — saintes. 
sainte ^ samtas. 
mate — mtituâ. 
nntz — nudus, 
putz — 

romputz — ruptus. 
cosutz — ctmsutus, 
pelate pilosus. 
menutz — minuitts. 
canutz — plenus canis. 
descosutz — desconsutus. 
fendutz --Jissus* 
perdute — perdiius, 
sanbute — sdtus. 
receubutz — receptus. 
ereubutz — ereptus. 
aperceubutz — promtus, 
coiiogutz — cognitus, 
desconogate — isicogniHts* 
credate — erediius. 
<te8creatz — incredUnUs, iUe ctd 

non creditur. 
deiTCLitz — a botio opère cessons» 

(leceubutz — deapius, 
espatlate — hahens magnas kU' 
meros, 

pcndutz — stu^pensKS. 

dtiSpendntT: — expensus a Htf- 
pendio. 

sospendutï — suspensus* 

mogutz fnoiuSm 

esmogutz — commoius. 

tendiitz - tcnsfi)^. 

utendutz - expectatus. 

destendutz — distensus, 

estendate — extensus* 

tengate — tentus. 

sostengate — svsttnta 

vengutz — qui jam venit. 

revengutz — melioratus. 

esperdutz — stupefactus. 

leeonogute — recognUus» 

eregate — auctus* 

descregate — dimimiius. 
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enbats — indwiut, — t27tMf evm 
<^ nàUitur vinum tfd aqua 

m vase. 
batutz --- percttftms. 
conbatutz — preLicUus, 
UiuLz — feretrwn. 

mus. 

Lus — dies lune. 
Tus — unus, 
us — unta* 
u» — hosiUm, 

va — ustis, 
brus — fiiscuft, 
grus — (jramdum uve. 
reclus — reclusus. 
condiis — eondutus. 



negus » nuUus. 
jus — dearium* 

dejus — Jefunus. 

fus — lignum ctm quo femine 

filant. 
confus — confusus. 
palus — palus, ludis, 
.pertuB ^ fûramen» 
crus — cnidus. 
enfrus — homo imatiabUU. 
plus — plus. 

Cerbenis — janUùr injh-ni* 
Dedalus — proprium nomen virt. 
Tantalus — proprium nomen viri» 
Artiîs — proprium nomen PÙi. 

sus — sur mm. 
Jhesus — ^liu8 Dei. 
comufl — ammunis. 



E (levetz saber que la seconda p^rsona del presen del can- 
juuctiu se dobla en la prima conjugazo si cum: 

Et debetis sapera quod secanda peraona presentis con- 
junetivi dupllcator in-prima conjtigatione verbi gratia: 

Cans o chantes — cantes. ensais o eiisaies — probes. 

enbarcs o enbargues — impediaê, baU o baises — oscuUris* 
estaVkcs o estanqaes — Uges* lais o laisses — dimittas. 

Et aquesta regia es gênerais per la maior part, mas non de tôt. 
£t hee regala est generalis pro majori parte, sed non ex toto. 



IN UliA LARG. 

Cura — cura. 
pura — pura. 
rancura — querimonia. 
rancnra — conqueritur, 
jura — Jurât. 
perjara — dejerat. 
mesura — mensura. 
desmesura — superfluitus. 
deamesara — Jacit contra men^ 
sunm. 

amesura — frrcU ad mensuranu 
dura — dura. 
dura — durât. 
endura — Jefumum, 

IN URA ËSTKEIT. 

Cahira 

melhura — meliorat. 



pejura — peior efficitur. 

atura — conatur. 

falsura — fahltas. 

dreitura — justitia. 

adroitnrft — pttticiat, 

conjuia — adjurât. 

pastura — pastcua. 

pastura — pofciiur, 

aventura — forttma. 

desaTentara ir^ortunium, 

centura — zona. 

es cura — obscura. 

peintura — pictura. 

agura — auguratur. 

segura — secura. 

aspfîorn — reddit securuiti. 

ambiadura — planus et velox in- 

cessus. 
para — pura. 
mura — facît murum* 
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natura — natura. 

disDatitra — facit conira naftirom. 

cosdara — suiura, 

IN ARA. 

Cm — cara. 
amara — amara, 
rara — ram. 
clara — ciara. 
para — parât. 
ampara — occupât» 
desampara — dereUnqmt. 



gara — custodiL 
eagara — atpieit, 
regara respidt 
ara modo. 
ancara — adhuc 

IN ERA. 

Fera — frm. 
bera — feretrum. 
esmera — dépurai. 
lesgera — l^erem, 
cantera — cantixrem. 



Et totas las primas peirsonas [et laa tersas] del presen de Tob» 
tatiu de la prima conjufruzo fenîsaen in bra o en ia. 

Et omnes primo j)ersone et tertie presentis obtativî prime 
coxgugatianiâ âniunt in kba vel ia ia. 



IN ERÈL ESTKEIT. 

Cera — cera. 

pera -- pinun, 
vera - vern. 
apodera — suppeditat. 

IN ËIKA. 

Cadeira — cathedra* 

feira — nundîne. 

feira — feriat. 

teiru — séries. 

enteira — intégra. 

ateira — per seriem pontttm. 

rlbeira — ptmieie» juxta aquas. 

sohroirn — cxnperans, svpcrhn. 

arqiu'ira — fcntxtra vel Jissura ad 

sagittandum. 
lebreîra — cams kparma* 
carreîra ~ ëtrata vH ma puhlka, 
saleira — vbi sol rtponitur. 
maneira — rnodus vel ad manum 

cito veniens. 
mezongeira — mendax mulîer. 
plazenteîra — placens mulier. 



corseira — diKnirrens millier» 
cnqueira — iwjuirat. 
requeira — reguirat. ^ 
BOudadeîra — muHer acegnens «o- 

lidum. 

dotroira [var. dcrrrira.] — nitima. 
presenteira — mulier audaciter lo- 
quens. 

peteira mulier bumbas faciens. 
metra — mereatur. 



IN IRA. 

ira — ira, 
mira — aeplcH. 

remira — valde a.tpicit. 
tira — trahit, [vnr. tiraL\ 
sospira — smjjiral. 
désira — deeiderat 
adira — odio ludfei. 
Tira — voltdt 
revira — revolvit. 
gira — idem quoi! svpra. 
régira — idem quod .<upra, 
esconsira ^ considérât. 



Ê totas las primas personas e las tenu» del presen de Tob- 
tatio de la prima conjagazo in ira feaissen aisi sîcum: auziray 
dormira. 
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Et omnes prime persone et tertie presentis optativî prime 
ooi\jugatioai8 finlunt in ira itR: verbi gratîa, audirem vel audUrety 
dormrem vel donnirei. 



IN OBA LARG. 

Nora — mirus. 

Flora — proprium nomen muîteria, 
demora — moratur vel kuHU 

f'oni — Jorns. 
dévora — dévorât. 

IN ORà ËSTiLËIT. 

Ora — ora, 

«dora — adorât 

aora — modo, 

labora — lahorat. 

plora — plorat. 

mora — morvm, 

fora — essei. 

cora — quando. 

onora — honorât. 

assapora — gustat quod sapU, 

odora — odorat 



IN AUitA. 

Aura — oî/ra. 
laura — cohr laureus, 
maura — niyra. 
saura — grisea. 
daura — daurat, 
Bobredaura ^ idem. 
essaura — ad aerem ponil, 
restaura — restaurât 

IN ALA. 

Ala — ah. 
sala — aula. 

pala — pala ad extrahmdtm 

pnnem. 

tala — devastaciu vel detrimtutum. 
tala — dévastât 
cala -~ tacet 
mala — mala. 

mala — mantica. [var, fiaoncsa.] 

escala — scuLa. 

esoala — ordinal exerdtum. 



sala — 5a/cwi wizVaV. 
dessala — salem tollit. 

IN EL A LARG. 
In bac larga. 

Bela — ptdehra» 

noela — novella. 

noela - notmm verhutn. 

reuovela — rénovât. 

maissela — maxilla. 

mamella — mamma. 

oembela — ostendit avem ad ca^ 

pîcjidmn aves. 
apela — vocal vel uppellat. 
caramcla — Jistula cantat. [var. 

canit.] 

piuzela — virgo vel puella. 
(lospuzela — corrmipit virginem. 
se la — aella. 
sela — sellam mlitit. 
desella — adlam toUit. 
acantela — latus déclinât. 
miintela — velnt. 
canela sj)»rie<i quedam. 
révéla — révélât vel rebellai. 
cftpdella — ducatuni prebet, 
aÎBsella — aeella. 
pustela — fistule, [var. morhus.'] 
padda — pafeUa [var. patena.\ vel 
sartago. 

IN ELA ESTREIT. 

Cela — illa. 
cela — celât. 
vela — vehtm. 
pela — pdo^^ ixvfert. 
tela — tela. 
estt'la — Stella. 
doiizeia — domicella. 
caudela — candela. 



m ILA. 



Vila — villa. 
ila — iiuiula» 



r - 
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pila — lapis cauui, 
pila — pes pontU. 

pila — terit. 
fila — net. 
guila — (leceptio. 
deflila — extrahU jUwn. 
angnila — angnUku 
afiia — acuit, 
apHa — innili^. 
esquila — pana campona. 
ctila — cnbrat. 

IN OLA LA&G. 

Stola — stola. 
fola — stulta. 
degola — précipitât. 
mola — fnolat vel moltu 
dola — dolaU 
escola — scola. 

acola — amplectitur ad collum. 
percola — valde amplectitur. 
sola — soleas consmt, 
désola — dissw't 9dUa$, 
viola — viola. 

voî:t - voldt. 

filhola — rjue habet patrinum, 
aiTola — deslruit. 

,IN OLA ESTRBIT.t) 

Sudola — saturaU 

gola — gula. 

agola — in gtda miitit 

esgola — foramm facU in veste 

unde capta itdraL 
cola — colnt. 
escola — exhaurit. 
8ola — sola. 
sadola — satwraU 
^ola — solea eetU9» 
fol a — suh pedibu» cakot» 
bola — rnffa. 
bola — metas ponit. 
mezola — medulla, 
ola — olku 



^) à partir d'id le Mâ. 42 Dfl donne 
plus le latin. 



BOEXSALS. 

Mala — mnlla. 
recula — retroiji adUvr. 
acula — ctUlum ponit in terra. 

« 

IN ALHA. 

Malha — hamus lorice, 
(iesmalha — spoliât. 
malha - facit hamos in lorica. 
malha — inacxda in oculo. 
malha — maleo percutU. 

malba 

trebalha — labor. 
trebalha — lahnrat. 
anuallia — inertia. 
anualba — vilescU vtl ad pigri- 

tiam veniL 
batalha — prelium. 
seralha — iUud ubi clama mit' 
titur. 

moralba — (juod pendet in vecie, 

Ealha — palea. 
uscalha — coUiait ligna minuta. 
talba — secat vel trimUum, 
rethalha — iterum eeeal, 
eut al h a — sctdpit. 
escbailia — frangiL 
baralba — eonteativ, 
valha — wdeai, 
salba — saliaL 
assalha — assaltum det. 
tartalha — loquitur fréquenter et 

preciose. 
meaalha — obolum, 
falha — facula» 
falha — delinquat. 
falha — quidam ludus tabuiaruok 
toalha — mantille. 
viiiitaiha — pai îi lorice que poni' 

tur ante faciem» 
badalha — oscitat id est i^penï os. 
fendalha — Jistura* 

IN ELHA ËSTKËIT. 

Vermelha — rMeunda, 
semelha — similat. 
somnolba -~ freqitenter sommaluri 

vei doi'mitat. 
velba — vigiiat. 
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revelha — excitât. 

esvelha — eingilat» 

ovelha — ovis. 

solelha — ad soletn siceaU 

conseilla — consuUt, 

botelba — hotelha vas aguatîle. 

aparellm — préparai rrf equat, 

desparelha — (Imjjai'es facit. 

pendelha — fréquenter pendit, 

aarelha — awricul<t* 

pelha — vetuB pannus.^ 

rclha — ferrum aratri» 

selha — vas aquatile, 

telha — cortex tilie, 

abelha — apis. 

estrelba — ferrum , tnstrumentvm 
proprium e^tos ter- 

estelna 

trelha — vilis in altum deoota, 

IN ELHA LARG. 

Velha — veUrana. 
Amelha — proprium nomen JRtf- 
lieri», 

m ILUA. 

Filha — Jilia. 

miravilha — mirum vel mirabile. 
roîlha — rMgo vd ruhigine tm* 

gitur. 

desroilha — aufert rnhigtnem» 
bilha — iigneus ludua. 
Msilfaa — m exUtum mittiL 
conûlba — comix. 
caDÎlba — mus emedem éwaf 

(sic.) ») 

ponzilha — ponit ligna supra 

muros, 
ilba — Uia* 

adouzilha — spinoan in dolio 

mittit. 
asotilha — svhtiliat. 
afilha — adoptai in filium vel m 

JUiiam, 



Sans doute vermiê au lieu de 
uMis. (Canllha, ckmiUe,) 



TIH0IALI8. OS 

IN OLA LAEG. 

Molba - humecta vel aqua per^ 

fundit. 

remôlha — ad lunniditatem venit* 
despolba — expoiiat. 
▼olna — velit. 
tolba — avferat. 
dostolba — diruaU 
(loUui — doleat. 
acolha — bene rectpiat. 
recolba — patroànetur, 
orgolba — mperbit. 
capdolha — ascendii. 
brolba — pnUidnt. 
trolba — exprimit torculari. 
folba — equivocum, folium^ vel 
folia producere, 

IN OLHÂ ESTREIT. 

Colba — pellis testiculorum. 
dolba — foramen quo alba in' 
seriL {sic) ') 

Polba — provincia quedam, 
solba — polluit. 
verolba — vecte firmot, 

IN AMBA. 

Camba — tibia. 

IN EN G A. 

Lenp^a — llngua. 

lausefiga — advlatio vel verbum 

bilinguis. (sic.) 
fenga — Jîngat. 
tenga — Hngat. 
estrenga — etringat 

IN ANCA. 

Branca — frondes. 
blanca — candida. 
ftbranca — capit vbnen. 
tança — firmat. 
estanea — retinet aquam. 
anca — noies* 
roanca ~ mulier amif^sa. 
sanca — mont» tinisira* 

') il faut lire inseriturî 



r 
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IN I6A. 

Figa — Jicuf, 
triga ^ VMT€m faeU. 
destric» — inpediL 
enifra — in i*/ fin 
eneuiiga — luanica, 
antiga — antica. 
mendiga — meruHea, 
diga — âicat, 
esoiga — neget, 

IN lA. 

Etnbria — proficit. 
<!imbia — permutât. 
tria — eligU. 
lia — ligat. 
deslia — «0/9//. 
tria — discemit. 
mia — meo. 
siîi — .s/V. 
a(ia ~ Jidejubei. 
desfia — <j^dji^ mùiatur. 
dia — rfie#. 
mia — arnica* 
nsi — rideat. 
aucia — occidaU 



IN ICA. 

Pica — picat, 
fica — Jiyit. 

afica — t;mr/^ affirmât, 
desfica — evtUit. 
pica — dives midier. 



m EGA. 

Lega — leuffo, 

ega — f7r/(7. 
pega — insipida, 
sega — secat. 
sega — ««^uaAir. 
cega — ceca. 
tregra — trevr^a. 
eiicoga — excecat. 
persega — perseguotur, 
cooaega — emsequaiur. 



FBoa«SAt.a. 

IN AUCA. 

Pauca — parva, 
aoca — anser, 
maaea — center grostwt, 
rauca — toMca. 
erauca — terra Mteriiit. 

IN £SCA. 

Loflca — ► partictda panis, 
«eaca — amiufo, âecantf 
fresca — recens, 

bresca — farus. 

antrebresca — intermisU, 

mesca — propinel, 

pesch — piscatur, 

cresca — creacaL 

asca — i7/m(/ cum quo ignis aecenr 

ditur vpI es m cara cani* 
adesca — inescat. 
tresca — chorea intiicata» 
tresca — choream facit vel Utdm 

intricatum. 

IN AI&A. 

Laira — latroL 
Taira — variât 

qnaira — quadrat. 
escaira — qvndrum distrue. 
esclaira — dartscit. 
repaira — rqtatriaL 
aira — orea. 

IN OSSA LARG. 

Fossa — caota. 

grossa — groisa. 

trasdossH — mantica t^el qmd^uid 

portai homo in dur su eqm, 
ossa — roUt ciio (mimn. 
désossa — carnes ah ossibus re- 

moueL 

IN OSSA ESTKEIT. 

Rossa — runckt. 

Ill085!a — sarcina que in veteri ar- 
bore nascitur svper corticem, 
trossa — sarcina. 



* 



Digitized by Google 



DOXATV9 PBOYIXCIALI8. 66 

trossa — ligat sarcinam, . IN OSA LABG. 

deatrossa — sarcînam [de» 

ponit vel furalur ?] liosa — [rose] 

esooflsa — excussa, osa — {awiet*} 

rescossa — excusseu glosa — Uflosa,} 

pn»a — [prMa.] 

m OSA estreit fenissen tuit li iismmi que sont dels ajectius 
qae fenissen in os estreit. 

in 08A estreit finiunt omnia feminiDa adjectîvoruni nomi- 
num finientium in os. 

IN ASSÂ. 

Gnissa — grassa. 

lassa — fatigata. 
passa — trom^H. 
maâsa — nimU alict^us reL 
amassa — congregaL 

IN OIRA. 

Foira — fltucus. 
esfoira — ventris polLuil jîuxus. 
Lotra — Liycr. 
loira — vetnu eams, 

Ethec de ritimis dicta suf&ciaiit, non quod plures adhuc neque- 
ant înveniri, sed, ad Tttaadam lectoris fastidium, finem opexi meo 

volo imponere, sciens procul dubio librum menm emulorum vo- 

cibus lacerandiim, qiioruiii est proprium reprehendere (|iie isrno- 
rant. Sed si quin inxidoruin in mei picsentia hoc opus redar- 
giicrc presampserit, de scieniia mea tantuin conHdo quod ipsum 
coiiviiicaiii cuiam omnibus iiiaiiiieste, sciens (juod nnllus ante me 
Iractavit ita perfecte super his noc ad ungiii in it i singula decla- 
ravit. Cujus [anctor] V^io nominor, qui librum conaposui preci- 
bu8 Jarobi de Mora et doniini Corani Zhuchii de Sterlleto ad 
dandain doptrinam vnlgarif^ Provincialis et ad discernendum verum 
a faiâo in dicto vulgare 

0 au (x>mmencenient du manuscrit de la bibliuthèque Ambrosienne , on 
Ut: iDdpit liber qu«ii oompoBnit Ugo Faiditns precibus Jacobi de Mora et 
domini CtHiradi de Sterleto ad dandam doctrinain. . • (le reste oomme d- 
deieiiB). 

EXPUCIT LIBER DONATI PROVINCIALIS. 
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IN ISCLA. 

Giscla — pluit simul et ventât* 
dflcla — alta voce damaL 
isda 

Portz — portuê. 

portz — portes, 

aportz — déferas. 

doportz — btfhis in spaciando* 

deportz — ludas. 

mortz — mors, 

morts — mortuut. 
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LAS RÀSOS DE ÏROBÀR. 



Fer 80 qar ieu Raimonz Vidais ai yisi et oonogot que paac 
d'ornes sabon ni an saabada la drecba maniera de trobar, voîU 
eu far aqnest libre, per far conoifieer et sa^^r qals dels trobadora 
an mieU trobat et mîela ensenhat ad aqelz qe yolran aprenre 
Goxn devon segre la drecfaa maniera de trobar. Pero s'ien i 
aloDgi en causas qe porria pins brieamens dir, noas en deves 
meravellar; car eu vei et conosc qe mant saber en son tomat en 
error et en tenso qar eran tant breumens dig. Per q*ieo alon» 
garai en tal luec qe porria ben leu plua bienments hom dir; et 
aitan ben si ren i lais o i fiis errada, pot si ben avenir per oblit; 
(qar ieu non ai ges vistas ni auzidas totas las causas del mon), 
G per fallimentz de pensar. Fer qe totz hom prima ni entendenv 
no m'en deii ucbaizonar, pois conoissera la causa. E sai ben 
que mant home i blasmeran, o diran: .,aital ren i degra mais 
mètre/' qe sol') lo quart non -;il)ri;iii (iir ni conoisser , si non o 
trobessen tan ben assesmat. Auîre.^i vos dîg qe homes prims i 
aura, de cui vos die, sitôt s'estai ben, que i sabrian bien meil- 
horar o mais mètre; qar greu trobarcs negun saber tan fort ni 
tan [)rimamenz dig, (^e htts hom prims no i saubcs melhurar, o 
mais mètre. Fer q'ieu vos dig qe en negiina ren, pos basta 
ni benidta, non devon ren ostar ni mais mètre. 

Tota gens Crestiana, Juzeus et Sarazis, emperador, princeps, 
rei, duc, conte, vesconte, contor, valvasor, et tuit autre cavailler 



') R. qe sol l*uchaizo no sabra ni conoissera. 

B. Per qu'ieu vos ilic qu'en negua dig, pos basta ni benostai, 
ncgaas boms nol den tooar ni mover. 



Digitized by Gopgle 



70 



LAS HAtOa DB TROBAB. 



e dergaes borges e vllanst, |»ac8 et graux, meton totz joins lor 
entendiment en trobar et en diantar, o qen Tolon trobar, o qen 
yolon entendre, o qen volon dire» o qen toIou anzir, qe greu 
seree en loc negun tan privât ni tant sol, pos gens i a, paucas o 
montas, qe ades non anias cantar un o autre, o tôt ensems, qe 
neis li pastor de la montagna lo maior soUatz qe ill aian an de 
chantar; et tait li mal e! ben del mont son mes en remembransa 
per trobadors; et ja non trobaras^) mot nn mal dig, pos trobaires 
l'a mes en rima , qe tôt jorns en remembranza [non sia] ; qar 
trobars et chantars son movemenz de totas galliardias. 

En aqest sab^ de trobar son enganat') li trobador et dirai 
vos corn ni per qe. Li auzidor qe ren non intendon, qant auzon 
un bon chantar, faran semblant qe fort ben l'entendon et ges no 
Tentendran , qe cuieran so qelz en tengnes hom por pecs si dizou 
qe non reiitendesson : et en aisi engaiuui lor mezeis, qe uns dels 
maior sens del mont es qi demanda ni vol apenre so qe non sap, 
et assatz deu aver maior vergoigna cel qi non sap qe aicel qi 
demanda. Et sil qe entendon, qant auzion un mah aicj trobador, 
per ensegnament li lauzaran son chaiitar; et si no lo volon laii- 
zar, al mmz nol volran blasmar ; et aisi son enganat li trobador, 
et li auzîdor n'an lo blasme; car nna de las niaiors valois del 
mont es qui sap lauzar so qe iai a iauzar, et biasmar so qe fai 
a blasmar. 

8ill qe ciiion entendre et non entendon, per otracuiament 
non volon apenre, et en aisi remanon enganat. leu non die ges 
qe toz los homes del mon puesca far prims ni entendenz, ni qe 
fassa tornar de lor enveitz senz ])lana paraola; que anc Dieus 
non fes tant grant ordre, qe pos homs escouta l'error, <j'om no 
trobe qalacom home qe lai inclina son cor. Fer qe, sitôt ieu 
non entent qe totz los puesca far eotendentz, si Tueill far aqest 
libre per Tuna partida.^) 

Aqest saber de trobar non fon anc mais ajostatz tan ben 
en un sol luec, mais qe cascnn n'ac en son cor, segon que fon 
prims ni entendenz. Ni non crezas que neguns hom n'aia istat 
mustres ni perfaig; car tant es cars et fins lo saber qe hanc nuls 



0 B. non trobara» re mal didia ni ben dicba, pos li trobador Tac 
dicha id moa aolamen en lima, que tostemps pois non eût en remembransa, 

e trobars e cantar cgaltnent de totas autras gaillardias. 

^) R. son enganat dels trobadors e dels auzidors eissamenU mantas 

vetz. 

S) B* Fer qe aitol non son tant entendentz qom ieu volgra per far tota 
e&tendentz, si vueil en far aquest libre per la nna partlda. 
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homs non se donet garda del tôt. 80 conoissera totz homs prims 
et entendenz qe ben esgard' aqest libre. £ non die ieu ges qe 
sia maistres ni parfaitz, mas tan dirai aegon mon sen en aqest 
libre, qe totz homs qi l'entendra ni ara bon cor de trobar, poim 
far 806 cantars ses tota vergoigna. 

Tota hom qe vol trobar ni entendre den primierament saber 
qe neguna parladura no es tant natnraU ni tant drecha del nostre 
lingage con aqeUa de Proenza o de Lemosi o de Saintonge o 
d'Alvei^a o de Caerci. Per qe ieu vos die qe qant ieu par- 
krai de Lemosis', qe totas estas terras entendas, et totas lor 
Yozinas, et totas cellas qe son entre ^) ellas. Et tôt Tome qe 
en aqellas sont nat ni norit an la parladura nataral et drecba; 
mas cant iis de lor es issîtz de la parladura per nna rima o per 
aloun mot qe li sera mestier, coion las gens qi non entendon (]c 
la inr lenga sia aitals , qar non sabon Inr lenga ; per qe mielz lo 
concis ce] qi ha la parladnra reconogiida que sel qi non la sap, 
e per zo non cuion mal far qan geton la parladura de sua natura, 
anz ciiion qe sia aitals la lenga. Ter q'ieii vueil far aquest libre 
par far reconoisser las parladuras d'aquels qi ia paiion drecha, e 
per enseignar aicels qui non la sabon. 

La parladura Frnncesca ^al mais et [es] pins avinenz a far 
romanz et pasturellas ; mas cella do Lemosin val mais per far 
vers et cansons et serventes; et per totas las terras de nostre len- 
gage so de maior autoritat li cantar de la lenga Lemosina (jne de 
negiin* autra parladura , per q'ieu vos en parlarai primer- 
amen. 

Mant home son qe dizon qe pohta ni pan ni vix non son 
paraolas de Lemosin, per so car si dison en autras terras quora 
en Lemozi; et soi non sabon qe dizon; car totas paraolas qe 
ditz hom en Lemozi d'autras guisas que en autras terras, aqellas 
son propriamenz de Lemozi. Per q'ieu vos die qe totz hom qi 
vol trobar ni entendre den aver fort privada la parladura de Le- 
mosin, et après den saber alques de la natura de gramatica, si 



'y ft. «itreiron d^eUat. 

R. a ùa ronuzatZj reiroma$ (sic) e pcutoreUas. — retromai Mt sans 
doute une leçon Ikutive pour retnmekâs* Yojtz sur ce genre de poëéie 

las Leys LTamoi's. T. I, p. 346. 

^) R. cella de Lemozi val mais a ckanzos et sirventes et vers de totas 
las autras dels nostres lengatges, e per aizo son e maior auctoritat li cantar 
de Ift parladura de Lemosi qe de negun' autra lenga. 
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fort {nrimaiDenz vol Crobar ni eotendre; car tota la parladara dé 
Lemosm ae parla naturalmenz ,et per cas et per genres et per 
temps et per persooas et per motz, aisi oom poretz atusir aissi» 
si ben o eseoutas.^) 

Totz hom qe s'entenda en gramatica dea saber qe vm. 
parts son de qe totas las paraolas dd mont si trason,^) so es 

NOMS, FBONOMS, TBBBS, PAKTECIPS. ADVIERBIS, CONODIVCTIOS, FBEPO- 

sinos et iMTEBJBcnos. 

Outra tôt aiso qe iea vos dich| deves saber qe paraukui î 
son de très manieras: las unas son adfecHvaa et las antras svb- 

stantivas, et las antras ni Tun ni Pantre. Adjecthas et mb» 
atantivas son totas acelias qe an pluralitat et singularitat , et 

mostron genre et persona et temps, o sostenon o son sosten- 
gudas , aisi con son sellas del nom et del pronom e del particip 
et del verb, mas cellas de V averbi et de hi conjunctio et de la 
prepositio et de la interjectio, per so car singularitat ni plinnli- 
tat non an, ni dernostnm genre ni perbona ni temps, ni soste- 
non ni son sostengudas, no son ni l'un ni l'autre , et podes las 
appellar neutras. 

Las paraulas adjectivas son corn: hons^ hels ^ hona ^ hella^ 
fortz ^ vils, sotils , plazens ^ soffrenz^ am, vau^ grasisc, engresisc, o 
cant a o qe fai o qe sufî're; et son appelladas adjectivas, car 
hom no las pot portai ad entendement, si sobre substantias non 
las geta. 

Las paraulas snbstantivas son aiso com: bellezza^ honezga^ 
cavaliers, cavals, dompna^ pama^ ieu, tu, mieus, tiens, sut, 'estau, 
et totas las autres del mont, qe demostron substantia visibil e 
non visibil; et per aiso an nom substantivas car demonstrsn 
substantia et sostenon las ajectivas, aisi oom si ieu dizia: ^Beis 
âui Aragon^ o: im aui ries hotiis.^ ') 

Las paraulas adjectivas son de très manieras: las unas son 
masculinas, et las autres fèmininas, et las auttas comunas. Las 
mascnlinas son aisi com hoB^ hda^ gata^ blancje, et totas oeUas qs 
hom ditz en l'entendiment del masculin; et no las pot hom dir 
mas ab substantiu masculin. Las féminines son aisi com bona, 
bdla^ gala, blancha^ et totas celles qe hom ditz en entendiment 
del féminin; et no las pot hom dir mas ab substantia féminin. 



1) R. si ben m^escoatareB. 

-) R. del mon de\izon, so es . . . . 

R. e podes en far una razon coniplida, se3 las adjectivas, ab lo verb, 
aissi cum si ieu dizîa: Jieis nui cf Aragon, cacaUiers stdf caval hai. 
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Las comimas son aisi com : fort:, vils, sotils ^ plaseriz , sufrenz^ 
am^ vau, grasisc , et nianta^ d'autrah qe iri a (r.niesta maniera. 
Kt son per aisso ajjpeiladas comiinas car hom las pot dir aitan 
ben a substantiu niasculiu com ab féminin, o a féminin com 
a mngculin et com ab comun; car aitan ben n'i a de très manie- 
ras ccm de las siibstaii{i\ aa. 

Las parauias substantivas feminînas son : bellezza^ honezza^ 
dcinpna^ Moina, et totas las autras qe demostran substantia t'e- 
mînina. Las masculinas son : cavaliers^ cavals, et totas las autras 
qe demonstron substantia masculina. Comunas son totas aqestas : 
ieu, suiy estau, tu^ et totas las autras don si pot demostrar aitan 
ben bonis com femna , aisi com verges; car hom pot ben dir: 
tiergeè es aqest homa^ o: verges es aquesta /emna, 

Primieramentz vos parlarai del nom et de las paradas 
qe son de la sieua substantia, com las ditz hom en Lemosin. 
Saber deves nom a sine declinations , et qascuna d'ellas a 
dos nombres, 6o es a saber lo sîogular el plural. Lo singulars 
]>ar]a d'una el nomioatiii, el genitiu, el datîu, el vocatiu et el 
ablatiu. 

Apres tût aisso deves saber qe grammatica fai v, genres, 
80 es a saber mascnlios, féminins, neutris, (k>mu8 et omni8« 
Mas en Romans totas las paraolas del mont, a^jectivas o sub- 
stantivas, son masculinas o feminînas o comunas o de lur 
entendemen, aisi com ieu vos ai dig de^us. Kn petites^) en 
fora, qe pot hom abreviar, per rason del neutri, el nomînatiu el 
▼oçatia singolar, aisi com qui volia dir: bon rrCes car nCavea 
anratf o: mtU m^ea car m^aves tengut^ — bd es aiso; et aatresi 
van tnit dll d'aqest semblant. Et dar vos n*ai eîsemple dels 
masculins et dels féminins» £n gramatîca es arbres féminins, 
et cors es neutris; et dits los hom en Romans masculins. En 
gramatica fai hom masculin amar, et mar neutriu; et dits los^ 
féminins en Romans. ^) Autres! totas las parauias del mont son 



') je oorri<>-f» en pefifcu au lieu de en petit us qu'on lit dans la première 
(édition, eu me tundant sur une leçon du m». Riccardi, qui distingue ici les 
mots en petits et grands {ptîitas et grandaf), le passage est trop corrompu, 
du reste, pour pouvdr être rapporté. 

R £ donar vos n*«i ijeemple dels masculins et des feminios et dels 
autres. En gramntica es femenis arbres et en Romans es masculins, en 
gramatica fa hom masculin amors et anutr neutre, et en Romanz feniiniai 
amors et amar comun, et atressi .... 
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maacQlmaa o feminnias o oomnnas o de Inr entendemen en 
Romans. D'aqest doe cas en fora, qe îen yo« ai dich, qe son 
nentrin p«r abremn Estten non trobarets negona pamnk 
gubstantiva que hom pueeca dir el nentri, mas aolamenz las 
ajectiyas, aisî ocra ieo vos ai dig, el nominatin et él voealiu stn- 
gular, car ja non trobares antre cas n^^. 

Haeimais deves saber qne totas las paranlas del mont mas- 
câlinas , qe s*atagnon àl nomen, et cellas qe bom dits en l'en- 
tendement del mascalin , snbstantivas et adjectivas , s*idongan 
en. vi. cas, so es a saber: el nominatin singular, el gcnîtiu, 
el datiu, et en Tacusatiu, et en Tablatiu plural; et s'abrevion en 
VI. ca8, so es a saber : el genitîu et el datiu et el acu&aiiu et 
el ablaliu siiigular. et el nominatin et el vocatiu plural. Alcm- 
f/ar apelli ieii cant honi ditz: cavaliers,, cavals , et autres! de tcjtas 
las autras paraulns del mon. Si om dizia: lo cavalier es veayut^ 
o mal mi fcs lo caval^ o bon sap Vescut, mal séria dich, qel nomi- 
natius singulur alongar si den, sitôt hom dis per us: pus vengut 
es lo cavalier^ o mal mi jes lo caval^ o bon sap Vescuf. Et el 
nominatin plural den hom abreviar, si totz hom dis en mot7 
Incos : vewjut s^n los cavaliej's,, o mal mi feron los cavals^ o hon mi 
sabon los escutz, Autresi de totas las paranlas niasculinas s'alon- 
gon luit li vocatiu singular et s'abrevion tuit li vocatiu pluraL 
Li vocatiu singular s'alongon, aatresi con li nominatiu. 

£t en, per so qe ancaras n'aias maior entendement, vos en 



') R. d'aquellas dons en fora qi son neutrap per abrevîar. 

-) K. S'alongan en dos nombres, en singular et en plural, et en vi. 
cas, zo es lo nominatius el vocatius singulars, qe se resembion, et el geoiiiu, 
datin, aocnsatra et ablatiu qui se restembUn eisaamen; et aquest quatre cas 
eau appellat oblique» E devets saber q'en aissi M lo noroinatitts pînrals oon 
lai l*oblics singttlars, et aissi vai roblica plurals qom lo nominatius singulars, 
q'om diz Cf/m/.t, qi es lo nominatius singuiars et caval» l'oblics plurals, et 
caval nominatius plurals, qom qi vol dire: ns cavals es nqt, et h'/i dos 
Ttels cavals y et eu putg e iiuih cavai, et dus bel caval sun aquUt; et autressi 
totas las paraalas del moDd; qaar liom dîta: h eavatSen tt vei^ufst — mal 
mi/ef» h eavab^ o bon nd S19 Fetctat^ et sun nominatiu singular, et em^ 
pliural sun oblic; aissi con qi diria: vêngutz soi ojiîf et es nominatius singu- 
lars ; et qi volria abreviar diria emplnral: il tcn venjfaf, qom En Peîre Vidais 
qi diz: 

Mout m*es bon e bel 
Qan vei de novel 
La flor el ramel. 

mouf m*t>s bon et bel es nominatius nentris, et per aisso lo pauzet neutre per 
abreviar. 
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troborai semUansas dels trobadors, aîsî cou o an meoBt e lors 
chantars sobrel nomînatîa cas singular^, et sobrel nominatiu plu- 
ral, et sobrel yocatio singnlar, et sobrel plural, per so car aqest 
qatre cas son plus desleu ^) per entendre a cels que non an la 
parladura qe als autres qe Pan drecha ; car H catre cas singular, 
80 es lo genitius el datius et Tacnsatius et Tablatius 8*abrevien 
per totas las terras del mon; et li catre cas plural, so es a sabcr 
lo genitius el datius et l'acusatius et Tablutius s'alongon per 
totas las terras del mon ; mas per so qc li nominatiu el voeatiu 
singular non s'alongan, mas per cels que an la drecha paikulura, 
ni 11 nominatiu plural nun s'abrevion, mas per cels que an la 
drecha parladura vos voil donar aital semblanza. 
£n Bernartz del Yentedor dis: 

Bieo «'estai, doopns, ardimenst*) 

et dis en autre luoc: 

Bona dompua, voalre cor genz. ^) 

En G. de Sain Leidier dis: 

Dompna, iea voa sai messagien^) 
et en autre luoc dis: 

Non sai cals et lo cavaliers.^) 
En G. del Bomeill dis: 

E pus del mal nom fui l'afans 
Et eonosc cals sériai bes.*^ 

tuit aquist foron nuniiji.it in f^in^jular alongat. 

Araus donarai senblantz dels vocatius en un luec: 
Et vos donpna pros, franche et de bon aire.^) 

') denleu^ R. estrainz. 

Ce vers se trouve dans la piëce: -46 jm mm h rtr,-i cl comen.^ — 
conservée dans 18 mauuscrits ot publiée l<> par Raynoaard, Citoix dts 2>oe- 
«M orîg. deê Thmb, , U III, p. 43, 2° par Bf. te Dr. Uahn, DU Werke 
der Troubadours, T. I, p. 16. BerUn» 18S5. 

^) Même piëce. 

*) C'est le premier vers de 1r chanson publiée par Kochegude; Parnasse 
Occitanien^ p. 283 et par M. le Dr. Mahn, T. II, p. 42. — Cette chansons 
se tronve dans If manuscrits; elle est répétée deux fois dans le Hs. d*Urf<^« 
(Bibl. Imp., La Tall. 14.) 

•) Môme chanson. 

o> Dans la chanson: ùm creis la /re»ca Jîtelha eîs rams, *[iu ?c 
trouve tlans 14 manuscrits. — J'ai restitué ces deux vers d'après les Ma. 
de la Bibl. Imp. , Lu Yaii. 14, et Suppl. ir. 2{J'62. 

Jan *ai pu retrouver ce Yen ni la citation qui ioit 
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en autre Inoo^) dis: 

Ben a dos acz, 
Bels cors prezanz.*) 

Araus donraî scnblanz deU nominatius plorals, oom s'abre- 
Won. En B. del Ventadom dis; 

li sa bel oU ttahidor*) 

e B. de Bornz diz: 

Saber podon Peitavin et Koiman.*) 

et en G. del Bomeill dis: 

Et sil fag son gentil.^) 

Pois vos donarai semblant dels Yocatias plorals. £n B. del 
Yentadorn dis: 

Ar me conailhats, senbor.*) 

JCstier8 vos vuell far saber rje una paraula i a mascnlina, 
ses plus, qe s'alonera el jioniiiiatiu et el vocatiu siDgular et en 
toz los plurals, 60 Cis a suIhm*: vxalvaz. 

Ausit aves com hoiii deu nienar las jjaraulas masculinas en 
abreviamen et eo alongameo. Araus parlarai de las femininas 



inoc, B. cantar. * 

R. Eu hnl (!e voa caDtat 

bcn ilor^ anS) 
cors presans. 

^) Dans la chanson: Ar me cotmlhatz, senhor. dont le prt.Mnier vers est 
cité un peu plus bas par K. Viilal. Cette pièce, pul)!ii'i' par Raynouard, 
ChuLCf T. Ur, p. 88., et par M. le Dr. Mahn, T. I, p. 34., se trouve dans 
15 manu8crit8| oU elle commence tantôt comme ^indique R. i^dal, tantôt par 
ce vers» qui est la leçon adoptëe par Raynonard: 

aooMelbats rai, senhor. 

tantdt aussi par: 

aram cosselhatz, senhor. 
ar m'accosselhatz ..... 

Eram oosselbats 

ara m'escontats 

-*) Dans la chanson: qmn la novcîla Jhrs par d verjan, que Ton trouve 
dans 8 manuscrits; elle a été publié par Baynouard, IV, 179, et par M. la 

Dr. Mahn, I, 808. 

^) Dans la chausun : Leu chansotieC e vU, qui se trouve dans 1 4 ma- 
nuscrits. Voyez entre autres le Ms. de la Bibl. Imp. , Lri Vall. 14. 

V. la note 3 ci-dessus. R. ajoute ici: Vos devetz saber que aquest 
s^nor foQ vocatius qu*abreviea en lo plural. 
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et de totas cellas qe hom dis en enteiuiement eu féminin. Saber 
deves que las paraulas femininas i n de très manieras: las uiias 
que feni.^sen en a, en aisi com: dûmpna, bella, hfancJKt^ poina^ et 
montas autras paraulas d'aqest semblan. Las autras fenisson en 
OR, en aisi eom : (nnor, eolor, lauzor, D'autras n*i a (jue ieneis- 
SOQ en OK, en aisi com : chanson^ saison^ faison^ ochaison. 

Saber deves qe totas cellas qe fenisson en a, adjectivas et 
substantivas aisi com: donpna , poina, b'abrevian en «vi. cas aio* 
gulars, et alongan si en los .vi^ eas pluralfi. 

haa autras que feneisson en on, en aisi oom amor^ coUr^ 
lauzor^ et aqellas qe feneisson en ok, aisi oom chan»m^ scuon, 
ucaiêm^ s'alongon en .vm, cas so es a saber: el nominatiu et 
el vocatiu singular, et en toz los cas plural, et abrevion si el 
genitiu et el datitt et en l'acusatiu et en Tablatiu singiilar* ^) 

£t per 80 car li nominatiu singlar son plus sal?atge a oels 
que non an la drecha parladnra qe toz los autres, et darai vos 
en semblanz dels trobadors. 

En Folquetz diz: 

S'al cor plagaea ben for' dmaiB aazos*) 

Narnautz de Merueili dis : 

Sim destrenh^, doua, vos «t amon.^) 

et manz d'antres qe n' i a, qe ieu porria dir. Mas en una pa- 
ranla o en duas, qe ieu diga per senblan, pot entendre toz boms 
prims totas las autras. 

Estiers vol vuel dir qe paraulas i a qe s*alongon en toz los 

cas sin;^nilars et plurals, en aisi com : delechos^ joios, volontos^ ris^ 
gria^ viis, lis, cors, ors, las, nas, vas, cas, ras, .^olatz. Ira:, gl<itz, 
res, gras, près, confes, engres, temps, gems, fais, lus, us, reclus, 
condus, ciaus, repaus^ ars, sparsj vers, travers, convers, envers, ro- 

') Le Ms. R. divise autrement les substantifs féminins, tout en los sou- 
mettant aux mêmes r^^les: paraulas femininas i a de doas nmuieraH: his 
onas que fenissen eu a, en aisi com dompna, poma et mantas autrns d'aquest 
samblMi; laa autras feniaaoD en s, qon amont eakrê^ ehtmgm, fabu» et 
manUa autras d*aquest semblao. * 

^) Ce Folqoet est Foiquet de Marseille. CW ici le premier vers 
d'une de ses (Âansons conservée dan» 18 manuscrite et publiée d'abord 
partiellement par Crescimbeni, pais en entier par Raynouard, III, p^ 156., 
et par M. le Dr. Mabn, I, 319. 

') C'est le premier vers d'une chanson qui se trouve dans 1 9 manuscrits 
et qui a é\Â publié par Rajnioaard, 111, p. 228., et par M. le Dr. Mabn, 
i, 158. 
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mans, enans, e noms propre» d'ornes et de terras, aisi con : Paris^ 
Peiteuêy Angueus^ Pais, Ponz^ et niantz autres qe n'i a, qe rema- 
non e l'esgardaineut d'onios prim?^. Encans i a de paraiilas qe 
s'aîongon per totz los cas singulars et plurals per us de parla- 
dma. et car si dlzon plus avinneninenz , aisi com : emperairiSj 
chantairns, ballmritz^ et totas cellas qe son d'aqest semblant. 

Autras paraulas i a qe hooi pot aV)i"pviar. car son acusatîu 
singuiar, et en aqest cas mezeis, pot los hom alongar per us de 
parladura, aisi com qui volia dir: ieu mi fat gai, o: ieu mi feng 
per pagat^ et en aisi es dig per cas ; et dis hom ben : ieu ini fai 
gais^ o: iexi rui tenc per jxigatz. Et en aisi ditz los bonis per 
us de parladura o qar se dizon plus avinen, et totz aqels d'aqest 
semblant. 

Encara vuell qe sapchatE qel nominatins el Tocatins singu* 
lars ditz toitz^ et en totz los autres cas singulars dits hom lof; 
el nominatius el vocatius plurals ditz tuty ^) et en totz loa autres 
eas plurals ditz hom totz, 

Saber deves eissamen qe paraula i a dcl verb qe ditz hom 
aisi com del nom, so es a saber en nominatiu, aisi com qui volia 
dir: mal mi fai Vancars^^ o: htm sap U venirs; et autres! 8*àlon 
gan et 8*abrevîan com lî nom masculin. 

Las paraulas substantÎTas comunas , qant las ditz hom per- 

masculin , s'alongan et abrevian aisi con h* mas culin ; et cant si 
dizon per féminin, s'alongan et $*abrevian aisi co m li féminin qe 
non feneissen en a. 

En Tostre cor devetz saber que tuit li adjectîu comun, so 
es a saber: fartz, vUs, sotils, pUtzenz^ soffrenz ^ de calqe part qe 
sian, o nom o particip, s'alongan el nominatiu et el vocatiu sin- 
gnlar, ab qalqe sustancîa sian ajostat, ab masculina o ah femi- 
nina, aisi oon qui volia dir: foHz es le chavala^ o: forts es U 
donna^ oi fortz es Uckansons;^ et en totz los antres cas alongan 
si et s'ahrevlan, aisi com li substantiu. 

Sapchatz qe uns s'alonga el nominatiu singlar, et per totz 
los antres cas, ditz hom un ; et el nominatiu et el vocatiu plural 
ditz hom dui, trei, et en tôt los autres, dos, très; et en tôt los 
autres nombres entro a c. ditz hom per totz cas d'una guiza; 



2) Vanavê, S. fumars» 

^) R. «iai con qui volia dir: pkueatz eavaUer^t plazeniz domnct* 
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mas ce, ccc, cccc, b., i>o., dcc, dccc, dcccc, s'abrevion el 
iKMninatin cas plnral, et alongon si en totz los autres. 

Parlât ^08 ai de las paraulas masculinaH et feniininas, con 
s'alongon et s*abrevîon en cascun cas. Araiis parlerai de cellas 
qe dessemblan son al nominatiii et al vocatiii singiiiar, et a totz 
]o8 autres. Frimieramen vos dirai las femininas: el nominatiu 
el vocatiu singlar ditz hom: ma donna, sor, necza^^) gascaij 
garza , et , en totz las autres cas singiilars , ditz hom : mi dons^ 
êeror^ boda^^) giueona^ garsana^ et en tots los cas plurals dis 
hom: dompnaSf terorsj bodas^ gasconasj garsonas. 

Dels iDascnlins podes auzir oimais. £1 nominatiu et el 
vocatiu singnlar ditz hom: cmpags^ Peires, Bos, bailes, Nehlesy 
fdêy hâves, Brezes, Gagcsy glùtZj gars^ Caries, Ucs, Guis, Miles, 
Gaines, Folqes, Ponz, Bemiers, dos, eatz, et en tôt los autres 
cas singulars, et él nomiDatiu et ^ yocatiu plural dits hom: 
cùnpaignany Peiro, Bozon, Mhn, Nehlon, fdm, lairon, Bret<m, 
Croscm, ghton, garson, (Jarlm, Ugon, Guison, Milan, Ganélon, 
Fckcin, Ponsm, Bernison, don, dtaton* Et el genitiu, et el datîu, 
et e Tacusatiu, et en l'ablatiu plural ditz hom: conp,ujnons, Pe- 
rons, Bretons, harens, baSons, EbUms, tairons, coûtons* Per 
80 cartrobares nnaparaula dicha en doas guisas, devetz sercar 
totz los cas. 

Estiers aquestas deves saber qe el nominatiu et el vocatiu 

singnlar dis hom : nepos^ abus, pastres, senhers^ coins, vescoms , ew- 
prestres, hom^, cierges^ mazos^ et el genitiu, et el datiu, et 
en Tacusatiu, et en l'ablatiu sinfzular, ci el nominatiu, et el 
vocatiu plural devon dir: bot,'^) abat, pastor, ^^egnor, conte, ves- 
conte, enj'aid, preueire, home, clergue^ mazon. Et el genitiu, et el 
datiu, et en Tacusatiu, et en l'ablatiu plural deu hom dire: botz, 
(ihatz^ pastors, segnors, contes, vescont&s, enfnnfz, preveires, homes, 
ciergues, )iiazons. Autiesi si trobatz d'autres a senblans d'aqest, 
VOS deves pensar et esgardar qe en aisi los deu hom dir. 



') R. £ sapchatz que hom dis us el nominatiu e ui» en totz los autres 
cas. Eissamen dis hom dm el nommatin e el vecfttiu, e ela antres eas totz 

dis hom do» veramen cent diz hom per totz eus (runa 

guiza, mas doif crrif, frcs cent, quatre cent. D., DC, DCC, DCCC, DCCCC, 
abrevia lioni e! non imtiu et cl vocatiu plural, et en los autres cas los alonga 
hom, aissi (loni qi diziu: eu hai ducentz, très cetiùs, qwUre cetUz libraa, 

2) Necza. R Nepza. 

Boda, abréviation de NAoda, qui est la forme oblique de NecsM 

(nîëoe). 

0 Bu, forme abr^^ de Néboi, oomme pins beat Beda pour Néboduu 
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Deis nomes verbais sapchatz (je i a de fros mai)icms, ahi 
coni eniperinre.-f, chantairefi, violaire.s, et en aisi con grasieires. jau- 
zicire.Sj et en aisi coni entendeires^ mieires^ tondeires; aqest et tuit 
Taiitre d*aqesta maDiera qe n'i a motz, si dizon en aisi el Domi- 
natiii et el vocatiu singular, 8o es emperaires et grazieire» et 
entendeireê; et el genitiu et el datiu et en i'acusatîu et en 
l'ablatîu singalar, et el nomînatîu et el vocatiu plural ditz honi: 
emperador, J<iii:iffor^ entendedor^ et el genitiu et el datio et en 
Tablatiu plural dite bom; emperaâor»^ jauzidorêf entended&rsj et 
totz los autres d'aquesta maneira. 

Aiasi 8on li adjectîu coman qh varion el nominatiu, et el 
Tocatiu singalar ab lo8 autres. £1 nominatiu et el vocal lu «in-. 
glar dits hom ab qalqe substantin, sia masculia o ièmenie: 
matera, meures, meiUers, bellazere^ gensers, serdeiersy piegers; et 
en tots los auties cas ditz hom: maior, menor^ me^r^ beUazar, 
gensoTy sordeioTy peior^ breua et loues, aisi com els substantîus 
masculins. ^) 

Per flo qe dénier voil parlar de! verb, vos dirai aisi las 
paraulas del pronome, oon se disoo en cascnn cas. £1 nominatiu 
et el vocatiu sîngular ditz hom els, cdsj aqeUy (ÂquutZy autres^ 
aiceîê, ceaiz^ lor^ mot, sos, et en totz los autres cas singulars : ^tit, 
cekn, eeehii, aqest, aUmiy et el nominatiu et el vocatiu plural dits 
hom: illy ctU, aqill, aqist, autre, cist, miei, siei, et en totz los 
autres cas plurals ditz hom: els, cels, lors, aqels, aqest, autres, 
aicdSy ceat, los, mos, tos, sos* 

Auzit aves dels masculins, ara vos dirai dels féminins. El 
nominatiu et el genitiu et el datiu et en l'acusatiu et el vo- 
catiu, et en Tablatiu singular, ditz hom: dla, ceUa, outra, aqesta, 
la, sa, ma, et en totz los cas plurals ditz hom : dlas, ceUas, aque- 
stas, cestas, las, mas, sas, outras. Aqestas son cellas qe bom dis 
plus d'una guiza en totz locs. 

Las paraula.s del pronom son aqestas : mieus^ tiens ^ siens, 
jiostres; et alonpron si et s*abrevion ais^i con li masculin. Las 
femininas son: mieua^ tieua, sieua , noslra, voatrdi et alongon bi 
et s'abrevlon aisi con las lemininas del nome. 

En aijio <jc vos ai (îig entro aÎ8Î podetz avcr entendut coui 
si mena hem las paraulas del nonien et dei particip et del pro- 



*) à ces exemples de noms verbaux le Ms. H. ajoute: Sufrins, ntenti- 
re/t, trahirez, dont li s lormes obliques AOOt: Sufriâor, mmtidory trahidor, arec 
oa sans s. «aiou le notubre et le cas* 
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nom en , et alongan si et abrevian. Ara tos parlarai de l'adverb 
et del oonjnnctio et del prepositia et de l'int^rjectiu. ^) 

Las paraolas de l'aveiiri pot faom dire loQgas 6 brens, segon 
qe n'aura mestieri aisî cam: mai o nma^ aUy al, aUiora, aShr, 
ùmjcmenz e lonjamen^ largamen o largamenz, èanamen o bmatnmzy 
eissamen o eissamenz, autramm o autrammz^ Et atreasi dîzon to- 
taa oellas d'aquesta maniera. 

Las aatras paraulas de Tadverbi e de la conjanctio et de la 
préposition e de Tinteijectîon tots hom prim las den ben esgar- 
dar, car tota via et en totz luecs las dits hom d'nna guiza. 

Hoetmais vos parlarai del Terb. — En la primiera per* 
sona del singular dits hom , s«t\ et en la segonda dits hom, iest, 
et en la terza, e». £n la primiera persona del plural , dits hom, 
«m, en la seconda, est, en la terza dits hom, stm, Per so vos 
ai parlât d'aqestas très personas, car mant trobadors an messa 
Fana en luec de l'autre. 

Antras paranlas 1 a del verb en qe an &lUt li plus dels 
trobadors, aisî con: trot, olrat, eslrm, retrai, cre, mescre, recrcy 
deacre^ pavi, suffri, trahi, vi, Per so car en aqestas paraulas très 
an fallit lo plus dels trobadors, vos en parlerai a castiar los tro- 
badors els entendedors. 

Sabcr devetz qe Irai, atrai ^ estrai, retrai son del présent, et 
de l'indicatiu et de la terza })er8ona del singular, e deu los hom 
dir aisi con qi dizia: cuiel trai lo caval de l'estable, o: aqel retrai 
louas nova s y o: aqel sestrai (Taco a convengut^ et: agel atrai 
gran ben al sien. Eu la primiera persona ditz hom: ieu trac lo 
caval de Vestable^ o : ieu retrac bonas novas^ o : ieu mestrac daiquo 
qe ai convengut, o: ieu atrac gran ben aU meus. 



') En aisi vos ai dig del nome e del participi e del pronome cossi si 
inori II ias paraulas en alon^iment et en abrevianieni et en semblan. Ara 
vos ])arlarai de l'adverbi et de la conjunction et de lu préposition et de l in- 
terjectÎMl. 

^) B. En la prima persona del sin^^lar, dix hom Mi, e en la twza de! 

plural .«or?, aissi com (|i volia ilir: eu ."ui bf!.<, et «7/ snn bel, et per 7.0 vos 
ai parlât d'aqestas doas personas qe maint trobador an ja messa la una en 
luec de Tautra. 

3; R. De la tenta périma dél eingnlRr • v«i «n aiuii JSb traCt fu trot, 
aqti irait eu reirai, te reirat, aqel retrai, qon qi volia dir: Eu trac mon ca- 
val de tatUd, tu iras la rauba de la maizon, aqel trai h coltel de la'gria» 
zoM et eu reirai bonae nooas et te Un retraa et aqel la» reiiraL 

6 
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Pero En B. del Ventedor mes la terza persona per la prima 

en dos seus cantars. L'ans ditz: 

Ara can vei la fueHa 
Jos dtilâ arbres cazer.^ 

£t raatres ditz: 

Aift no yei Inxir loleilL*) 

Del primîer cantar fon li falia en la oobla qe ditz: 

Encontral dainpnatge 
£ la peu» q'ieu iraL 

Et degra dire frsc, car o dids eo prima persona , on hom dea 
dire trac. En l'autre cantar fon li falla en la cobla qe ditz : 

Ja ma dompna nos meravelh 
Sil prec qem don s'amor njm bai 
Contn la Ibldat q'iea retrm, 

E degra dire retrac^ qc de la terza perî^ona es irai et retrait 
qe aitan mal es dig: trai per vos gramnal,''' o qi dizia aqei: 

„Iietrac de vos gran mal.** 

De leu pot esser qe î aura d'omes qe diran com si pogra 
dire trac ni retrac^ qe la rima non aiiava on ac. Als disenz pot 
pom respondre qel trobaires degra cercar niotz et rimas en ai, qe 
non fossan biaisas ni i'alsas en personas ni en cas. — Estrai e 
atrai si dizon en aquella giiiza niezeissa. — Aitan ben son del 
présent de l'iiidicatiu et de la terza persona del singnlar e cre ^ e 
mescre, et descre. En ia prima pers(^na ditz boin : crei ^ mescrei, 
descrei. Aitan mal diria qi dizia en cre ^ qom qi dizia: .^aquel 
cm," et qi ditz: ^^ieii ve,^ con qui ditz: ^^afjel vei.^ Et aissi diz 
hom: Eu vei^ tu vez^ aqel ve, Autresi en la prima persona ditz 



1) Ce sont les denx premiers vers d'une chanson qui se trouve dans IC 
mannscrits. Aucun de fcs manuscrits ne reproduit la leçoa de B. Vidal, qai 
est la meilleure, à mou gré; la plupart donnent: 

Lanquan vey la l'uelba 

Job delà albres caser. 

dans d*antrea on lit: 

Lai quan . . . . • 

Er quan 

l%aynouard, qui a publie cette pièce, (III, 62) a adopte la leçon lanquan 
rey^ et M. le D. Mubn, (I, 14) a reproduit le même texte. 

Premier vers d'une piëce qui se trouve dans 17 manuscrite, où elle 
commence, tantôt pur Ara, comme ici, tantôt et plus flOnv* iit j ai Fra, Cette 
pièce a éié ])ubliée par M. Délias, l/ttgedrudûi prot«maiûche Heder etc. 
Bonn. U. B. Kûnig, 1853. p, 20. 
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hom : „?>7# cm,** et en la terza persona; «o^^ crtf.^ £t autres! 
devon dii tut li autre d'arjesta razon. 

Mas En G, de! Borneiii i falli en una bona chanson qe 

ditz: 

' Gen m*aten seH faiîlimen 

En un cbuQ vulenJ) 

£n aqella cobla qe dit/: 

De nocii mi vau meten 
Fer sobrardimen 

Bu bfudft 
Mentagnda 

Qem trai 

Vas tal assai, 
Quar la mia fe 
Ben cre. *) 

Aqe^t cre q*es de la terza persona mes en la prima^ on hom deu 
dire creù 

Aatresi ne blasroei En Peirol qi dis: 

Et am la tan que a la mia fa 

QaB vei mon dan, ges mf mania mon cre.*) 

En B« del Ventedoni que dîds: 

Totas las dot et las metore. ^) 

£ degra dîr mescrei; e en antre Inec à\zi 

A par pane de joi nom racre.*) 

K degra dir recrei^ qar tut aqist: cre^ meavre, recre, son de 
la terza persona del singular, et de i'indicatiu ; et car il los an ditz 

•) Premiers vers d'une piëce (|ui se trouve dans 1 1 tnaiiuscrits. (Elle 
commence dans V un par ben niaten.) V. eutr' autres le Ma. de la Bibl. 
Imp. 7614, fbl. 28 r». — J^ki raatituë d*aprèa ce Me*, e/t d'aprèa la Ua. 
sois, SQppL lir., les vera dtéa id» dont le texte était inintelligible. 

Le Ms. La Vall. 14 a corrigé la faute que Raymond Vidal repioche 
à Q. de Boniell, maia en altérant le mot/e; on lit dans ce m^i: 

e'n k mia fey 
ben crey. 

*) Dana la ctaanaon: Mont m* entremis de chaïUar eoluiilwra, qui se 
tronve dans 16 manuscrit:*, et qui a ete publiée récemment en entier par M. 

la Dr. Mfihn, Die trerke der (roubadmtrs , t. II, p. 16. 

^) Ce vers st; Iruuve dans la pièce: Uuan vey la laudeta movtî\ qui se 
trouve dana 19 mannacrits, et qui a été publiée par Baynouard, t. III. p. 
9%, et par M. le Dr. Habn, T. I. p. 82. 

^) Dans la clianson: Quan par la JUrrs jostal vert fuelh, qui se trouve 
dans 1 9 mnmiscrits, et qui a été publiée par Rigmonard. T. lii, p. 66, et 
par M. le Dr. Mabn, t. p. 18. 

6* 
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en la prima persona^ on hom den dire: erei^ mescrei^ recrm^ son 
fallit 

Antresi «r^', /sn', tnAi nori^ et totas las paraoTas d^aqesta 
maniera son del présent perfeg de Tindicatia, et de la priraiera 
persona del singular, et en la terza ditz hom : partie^ feric^ iraXe^ 
norio. Per qe En Folquetz i faiUîc en nna sna canson que ditz: 

Â ! can gent venz et ab cant pauc d'afan. 
£n aqella cobla qe ditz: 

On trobares niais tan de bona fe, 
Cfademais nuls hom bI mesels non tndf. 

Aqest traï dicis el en la terza persona, on hom deii dir traie. 
Et en la primiera persona ditz iiom traï ^ et autresi de totz les 
aiitreîï d'aqesta maniera, et trac vos en per guiren En Peire Vi- 
dais qi diz en la terza persona: 

C'AIevaandres moric 
Per pon sera quei traie; 
El ni Dairea ftrie 
Â mort cel qel noirio.*) 

Aitan mal séria dig qi disia: y^aqel m un hom^** o: nix^f feri 
un hom^^ con qi dizia: ^ûu vie un kom,*^ o: feric un home» 
Antresi de totz los autres d'aqesta maniera. 

Assatz pôdes entendre, pos îeu tos ai proat per tantz bons^ 

trobadors qe Ron faillit, gardais delà malvatz qe n*i trobaria hom 

qi o cercava, qe deîs melhors n'atrobaria hom assatz mais, qi ben 
o volia cercar primamentz, de malvasas paraulas mal dichas. ^) 

Las autra» paianlas del verb , per so mr ieu non las poiria 
lotas dir sens gran afFan, totz hom prims las deu ben esgardar. 
Et eu cant aug parlar las gents d'aqella terra, e demant a cels 
qne an la parladiira reconoguda e ques gaston , on li bon troba- 
dor las an diclias; car nul gran saber non pot-hora arer menz 
de gran us de sotileza. ^) 

*) pièce de Folquet de Marseille, conservée dans 18 manuscrits, publiée 
pur Raynouard, T. IJI, p. 161, et par M. le Dr. Mabn, T. I, p. 322. 

3) Dans la chanaon: Bai vm a grant éohrf qui sa trouva dans S ma- 
naacrits. V. entr* antraa celui de la Bibl. Imp. I^t Vall. 14, fol. 17 v^. 

R. Pos ieu vos ai dit et proat qe tan bon pon faillit, podetz saber 
qe ban fag li malvagz; e qi ben volria ni sabra conoisser ni esgardar prim.i- 
men d'aquest trobadors meteia en trobara mais de malvazaa paraulns 
q*ieii DO 00 liai dicbaa a delà sntrea, mais qe ja non poiria ni aalixia conois- 
aor, ai primamem no î «itendia e non ae traballlava. 

4) B. tots hom prim laa pot ben eagardar et usar, qant auzira las genz 
parlar d*aqella8 terras .... et enqeira a reîs qi sabon la parl:uinrri p 1 •>ti 
reconeguHa, et esgar los bos trobadors qan las han dichas , qar nul! grau 
saber non pot hom aver ses grant us, sitôt sap l'art. 
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Fer aver mais d'entendonen vos vtîoîI dir qe paraulas, î a 
don hom pot far <^>as rimas aisî con : leal, talen , vilan chcmscn^ 
fin. Et ix>t hom bon dir, qî si vol: Uau^ talan^ vtZa, chanso^fi, 
Aisî trobam qe o an menât li trobador; mas lî primier, so es 
leaL talen, chanson, son li plus dreig. Vilan, fin , suâren miels 
abreviamen. 

Dig vos ai en qal luec del nome dis hom melhur o peiors 
era us voill dir qe can sun verb , deu hom dir meiUur et peiur 
aisi con qi yolia dir: «ien melhur,"^ o: ^ieu peiur,** 

Tôt hom prims qe ben vuelha trobar ni entendre, deu ben 
aver esgardada et reoonogada la parladura de Lemosin et de las 
terras en tom , ^) en aisî con vos ai dig en aqest libre, et qe la 
sapcha abreviar et alongar et variar et dreg dir per totz los 
laecs qe en vos ai dig. Et deu ben gardar qe neguna rima, qe li 
, aia mestier, non la meta fora de sa proprietat, ni de son cas, ni 
de son genre, ni de son nombre, ni de sa part, ni de son mot, ni 
de son temps, ni de sa persona, ni, de son alongamen, ni de son 
abreviamen. 

Per aqi mezeis den gardar, si vol far un cantar o un romans, 
qe diga rasons et paraulas continuadas et proprias et avînentz, 
et qe sos cantar o sos romans non sion de paraulas biaisas ni 
de doas parladuras, ni de razon mal continuada ni mal asseg- 
nada. 

Aissi com B. del Yentedom qe en las primieras qatre co- 
Uas d'aqel sien cbantar qe ditz: 

Ben lu'au perUut de lais vas Ventedor. 2) 

e ditz qe .«tant amava si donz qe per ren non s*en podia partir 
ni s'en partiria. \ Et en la quinta cobla el ditz : 

A laa aatm wà aeimais escaïut, 

Car nnam pot> ais vol, a son opa traire. 

Pois VOS die qe tuit cîll qe dizon:.amt9 per amks, et mei 
per me an fallit, et manUnir per mantener, et retenir per retener, 
tut fallon, qe paraulas son Franzezas, ^) et nos las deu hom mes* 
clar ab Lemosinas, aquestas ni negunas paraulas biaisas. Dicîs 
En P. Vidal Verge per *) e galisc per galesc* Et En Ber- 



I) K. de Lemozi e de las autrui terras q'eu vos hai dichas. 

^) ou Ben m'an perdut lai enves Yentadorn. 

fâëce qtu ae trouve dans 15 mannscrits et qui a été publiée par Baynouard 
T. III, p. 72> et par M. le Dr. Mahn, T. I, p. 20. 

3) per refener, nn faillit, qar an panzat lo nom firances. 
Mot omis dans les Ka. 
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nartz dicis amis per tmics^ et ehattm per chastic. Et crei ben qe 
sîa terra on oorron aitals paraolas per la Dalura de la terra ; et 
ges per tôt aisso non deu hom dir sas paraulas en Mais ni mal 
dicbus, neguns bom qe s*antenda ni sotileza aia en se. 

£ ien non pnesc ges aver anzidas totas las paraulas del 
mon, mas en so qe a estât dig mal per manz trqbadors ni las 
malvazas razons. Peto gran ren en cag aver dig en tant per qo 
totz homs prims s'en poira aprimar en aqnest libre de trobar o 
dWendre o de dîr o de respondre.^) 



') Ce dernier alinf^a manque dans le Ms. R.; le précédent, au contrairOf 
s'v trouve un pêu plus de'veloppë, et dîfl^re de la leçon ci-dessus, le voici^ 
à partir des mots ab Lenwsinas, aqutstas ni negunas autras. 

D'aquestas paraulas biaisas dis en P. 4l*AlY«r|;na amm per asile et 
ckaiHit pw chttâtie, q^ea noo cng qe ris terra el mond on lioiii digs aitals 
paraulas, mas el comtat de Fores. 

£ Feire Kanion de Toloza en una seua caozon qe dis: 

0e fin' amer son tnife mel penaamen* 

fin Is segonds cobla qd aoftife tî gent parlarê mottrim qah es a cel qi 

top ehauzir e degra dir a celui <[i mp chauzîr; e si volia dir plu- 

rHÎ, à ceA-;, degra dir, qi mbon ehauzir. Et en aqella ch-insoni en la fin de 
la tornada, pauzet un mot frances per proenzal qau el diz : 

De gran aolaz ni de joi moÊUemr, 

E de^ra dir manfener^ mus lu cobla val en IR ! 

E Gauoelma FaiUitz fiiUlic en uns oobia de la aena dianson q'el fes 

qi diz: 

De faire cbaozou 

en la cobla que diz: 

Aie! con ieu ve 
Qne cttiet far de me. 

panzet la terza persona en luec de la prima, et degra dir: aissi con ieu vei. 
Là se termine 4 dans le Ms. B. le traité de Bajmond Vidal de Be- 
zaudun. 

Les denx chansons dtëss dans ce dernier passage sont exactem«i( d^ 
signées par lenr premier Ters, et sont aisëés à retrouver dans les Usa. qui 

les renferment et qui sont, an nombre de 5 pour la première, de 8 pour la 
seconde. (V. par exemple, pour la première, le Ms. de la Bibl. Tinp. anc. 
f. fr. No. 7225, et pour la seconde le Ms. La Vall. 14.) Les vers de la 
chanson de P. Kaimond de Toulouse, dont le grammairien ne donne que la 
substsace se lisent ainsi dans Tun des manuscrits. 

El gai soluz el gent parla r nom iais 
Hostrar qals es a cel qe sap ehauzir. 
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